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... Je connais des cas ou le releve d'un speleologue exerce 
s'est avere plus utile pour un village prive d'eau que l'enquete 
couteuse d'un geologue repute ... 

Abbe Andre GLORY 

Docteur en prehistoire 
Laureat de l'Academie Francaise 
Charge du Cours libre de Prehistoire a l'Universite de Strasbourg. 

En Franche-Comte Souterraine - 1947. 
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Nous adressons nos remerciements les plus sinceres aux personnes et organismes suivants, 
sans lesquels l'edition de notre bulletion, et plus generalement la pratique de notre activite n'aurait 
pas ete aussi aisee : 

-la municipalite de VILLARS-SOUS-ECOT et en particulier Mr HIRSCH Christian pour 
nous avoir permis de realiser nos travaux au Fondereau et pour son soutien logistique. 

-Ies municipahtes d'ORVE et CHAZOT et en particulier MM COURGET Joseph 
et GOURGET Gaston pour nous avoir autorise et soutenu efficacement dans nos differents 
travaux. 

-la municipalite de BEAULIEU-MANDEURE et en particulier Mr TYRO DE pour sa 
cooperation capitale dans I' edition de ce bulletin et pour son aide financiere. 

-le groupe des sapeurs-pompiers des Automobiles Peugeot Sochaux, et en particulier 
Mr LECLERC Claude, ainsi que les groupes de pompier de SANCEY-LE-LONG et VILLARS­
SOUS-ECOT pour le pret de materiel. 

-la S.T.P.A. d'AUDINCOURTpour le pretde pompes 

. 
-Mr CLEMENT Michel de CHAMESOL et Mr WElTE Pierre de Montbeliard pour Ie don 

d'interessants documents. 

-Mr LIGIER Gerard de RANDEVILLERS pour ses precieux renseignements sur 
-LAVIRON 

-la famille GAUTHIER Gustave a l'origine de notre venue a CHAZOT 

-MMES HENZELIN Brigitte, BROCCO Christelle, PINELLI Ghislaine, POILLET Rachel 
pour avoir traduit en franc;ais nos infames brouillons 
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Avec un effectif constant, le Groupe Speleo-Archeo de Mandeure est en forme! 

Ces dernieres annees furent marquees par deux actions importantes : 

-En collaboration avec les speleos d'Hericourt et Belfort et sous la direction de J.M. 
FROSSARD, nous avons realise des pompages et explore le PUI1S FENOZ a CHASOT. Dans 
une coordination inter-club exemplaire, un imposant materiel a ete mis en oeuvre. Ces travaux 
largement mediatises, ont permis de decouvrir plusieurs pe~~ favorisant les ecoulements des 

eaux. 

-Apres 5 annees de travaux a- 180 m aux BR~,RES a V~LLARS-LES­
BLAMON1S, notre obstination a ete recompensee par 130m de galenes nouvelles. 

Nous poursuivons egaiement l'elaboration de l'inventaire du Doubs et notre prochaine tache 

sera de repenorier les phenomenes karstiques de la commune de LA VIR ON. 

Notre groupe est toujours largement ouvert a toutes personn~ att~~~ P~ le monde 
souterrain, une sortie est prevue chaque week-end, et plusieurs sorties d tmttahon sont 

programmees en cours d'annee. 

Ce bulletin, le 1oeme ... , a pu voir Ie jour grace a une participation record des spe_J~s, sous 
la houlette de Qaude pARIS, et marque, sans vanite, une certaine constance et regulante dans nos 

travaux. 

Nous remercions la municipalite de MANDEURE et l'imprimerie de CHATENOIS qui ont 

bien oeuvre pour !'impression. 
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P.AXTS MABQU.ANTS 

En 1991, le GSAM a perdu son "annexe Colmar''. Une rebellion ... ?Non, 
non. . . Tout simplement des departs simul tanes sous d' aut res c ieux, 
et c'est bien dommage ! Quelle equipe c'etait ... ! 

passees, si 1 'on veut reunir un maximum de 
sortie, il ne faut pas annoncer : "Samedi, on 

"Samedi on se fait une bouffe !" Recemment, 
parti pourtant depuis 1 an dans 1' hemisphere 
veille d'une soiree fondue ! Faut le faire ... 

Comme dans les annees 
membres au cours d'une 
creuse !" mais plutot 
on en a meme vu un, 
sud, arriver juste la 

COMPOSXTION DU GROU.PE ... ... 

Cette annee, le groupe se compose done comme suit : 

Christian GUITTON le President. Le plus ancien puisque le SE'ul 
fondateur act if. En somme, notre memo ire collective, notre 
encyclopedie vivante, notre pere venere ... N'hesite jamais a s~ 
sacrifier pour donner l'exemple l ses hommes. A Mouthier-Haute­
Pierre, s' est porte volontaire pour une traversee historique de ln 
Laue sur le couvercle de la remorque de Claude. L' aller fut un 
succes total, mais au retour, l la suite de manipulations douteuses, 
1' embarcation sombra corps et arne avec son capi taine. C 'est aussi 
lui qui met l'huile quand qa grince ... 

Claude PARIS le Secretaire, mais aussi le vice-president du CDS, 
virtuose pour la conception du Bulletin L'Escarpolette avec paire de 
ciseaux et tubes de colle. Egalement equipeur hors pair : une corde, 
un seul amarrage en tete et tout schus~ 1 Ou alors prefere utiliser 
le matos des premiers ~ntres dans le trou Pas mauvais en 
desobstruction, mais consomme beaucoup de forets. S'est illustre 
lors d'un test de resistance de l'homme, equipe neoprene, l la 
remontee d'un puits ... 

Jean-Paul LENTEMENT Le tresorier du GSAM et du CTS, le grand 
financier, mais aussi le Barde du club, malgre un repertoir quelque 
peu limite (l'hotesse de l'air, les gamelles-melles-melles, les 
dindons et les moutons ... ), Peut devenir dangereux dans les grottes 
aux concretions fragiles avec ses 95 decibels. Bien que ex-directeur 
technique, a une facheuse tendance a perdre son materiel 
Signe particulier : s'agite au seul mot de : biere. 
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Christian GIRARDOT : Initiate11r, Directeur Technique, vice-presiden 
du CTS, rare specialiste dE' la plongee sans fiJ d'Ariane, il '1' 
prouve Cineaste hors pa.ir, reussi a nous montrer la nuit de 
casernes en cou leur. Af feet ionne surtout la de sobs truct ion muse ~ee, 
malgre une detestable tendance ~ perdre ses plombages ~ c haqu 
defJagration. S'est egalement illustre dans l'insoluble probleme d 
ventilation des galeries, avec masque A gaz en option. 

Vincent GUITTON Initiateur·. N'a pas son pareil pour l 
prospection, mais a tendance A voir des trous partout.Doit avoir u 
leger probleme occulaire, au niveau de la courbure de la retine, qu 
lui fait VOir SQUS terre a 1 I echelle 2 o C I est pas grave 1 mais 9 
nous oblige a faire pas mal d'operations. 

Jean-Michel ROULLEAU speleo-musicien ou plutot musicien-speleo 
Si, si, 9a existe ! Sous terre, connait la musique mais sur terre a 
des comportemepts bizarres au cours d'une expedition fameuse, 
s'est pris une fois pour un livreur de thuyas au grand dam du 
proprietaire et une autre fois pour une veritable miss ... ! (mais n'a 
malheureusement pas ete elu ... ) 

Philippe VERGON : le totiche a tout du club : photographe, plongeur, 
protecteur actif de l'eau et de la faune, · topographe, 
prospecteur,... Eprouve une attirance suspecte pour la gente 
chiroptere. 

Christophe CLAUDEL : responsable de la commission· Grande Expe. de la 
Ligue, delaisse parfois son 4 X 4 pour creuser avec les autres, mais 
ses terrains de predilection sont surtout hors de nos frontieres 
AUTRICHE, TURQUIE, ... 
Signes partic~liers : forme un tandem parfait avec Philippe DELAY, 
si bien qu'en "y en a pour un, y en a pour 2. 

Alain ROYER 1 'unique survivant de "1 'annexe Haute-Saone", mais 
tient bon Affectionne particulierement les galeries humides, la o~ 
les oreilles commencent a tremper. D'ailleurs, celles-ci doivent 
etre quelque peu bouchees' car quand on. lui erie "retou~ne" l il 
comprend "a vance''. 

Jean-Claude FRIOT un ancien qui marchait fort mais qui vient 
sGremenf de decouvrir un attrait certain pour le jardinage. 

Eric PERRIN snrnotnme le 25€-me, le volubile... Bon element, sai t 
tout, connait tout, c'est lui qui l'affirme ! 

Christophe SILVANT l'historien du groupe. Les grottes refuges, le 
ruines, bref le moyen-ige, n'ont plus de secret pour lui. De plus 
toujours une cavite inedite A nous faire decouvrir. 
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Se~_g_e REIMUTH trans f11ge clu l>IAMtviOUTH CLUB DE ~fULHOUSE. 
ndapte rna1gre une culture Jifferente et commence deja 
Ci-trriere de cineaste. A nne regrett.Ftble ' tendance a se 
rapidement. 

C'est bien 
une grande 

deshydrater 

Stephanie GASSER : la seule ! Le raven de soleil et chacun sait si 
c 'est important sous terre Un peu. notre mascotte surtout qu' elle 
est toujours volontair~ pour porter nos kits. Vient de se decouvrir 
une reelle attirance pour le passage des surplombs. S' est payee le 
luxe de se faire une entorse dans un - 500 m, et en SUISSE, s' il 
vous plait 

Luc GONDARD : le touriste. Entre 2 vols sur ailes delta et une annee 
sabatique au pays des kangourous, fait des apparitions aussi breves 
qu' inattendues. 

Leon BONVALOT 
Bernard BOVILLE taus nouveaux membres, mais deja bien integres et 
marchent fort,en tout cas, ils assurent pour le mechoui annuel Par 
centre, ne pas les laisser seuls a la sortie d'un trou, sous peine 
de declencher le plan ORSEC pour les retrouver ... 

Pascal BARGES 
Jacques BORNAND sGrement de bons elements, mais difficile a juger 
du fait de la rarete de leur apparition sur le terrain. 

Ceux qui nous ant lichement quitte en 1990 : 

-Jacky DARTIER : parolier genial, specialiste de la fiction, nous a 
fait decouvrir les cavi tes de 1' ARDECfiE et du VAUCLUSE avant de 
regagner son soleil de NIMES. 

-Patrice HUNKELLER, di t KEKE, est parti en reconnaissance pour une 
expedition futur du c6te de DJIBOUTI. 

-Didier ALBERT dit Gros Nain des Bois. 

-Daniel BREVOT n~a malheureusement fait qu'un court passag~ au club. 

-Jean-Pierre CHMIELINA a choisi une autre activite 
soir. 

les cours du 

-Guy RISTORI a abandonne les trous pour les vers (de poeiie) 

-Loic PREMEL a troque sa combinaison plastique pour un treilli kaki. 

-Claude TURINETTI cherche i faire son trou ailleurs. 

-Patrick MANGIN : doit avoir une attirance pour la couleur verte car 
a entierement teint sa chambre couleur fluoresceine et s' habille 
desormais en vert armee. 
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EN FEUILLETANT LE QUID 92 

Coll~gues speleos connaissez vous Saint Benoit, notre Saint Patron 

et oui nous avons un protecteur (que nous ne remercions pas souven 

ingrats que nous semmes). Desormais, le 21 mars, jour du printemp 

vous n'oublierez pas de le feter ! 

Pour rever voici quelques megatrous ! 

Gouffres les plus profonds (au 110611990) : 

Le reseau Jean-Bernard (Haute-Savoie) = -1608 m 

Vjaceslav pantjukhina (Bzybskij I URSS) = -1508 m 

Lamprechtsofen (Salzburg 1 AUTRICHE) 

Sistema del Trave (Asturies 1 ESPAGNE) 

laminakoateak (Navarre 1 ESPAGNE) 

Sneznaja (Abkhazie'l URSS) 

Sistema Huautla (Oaxaca 1 MEXIQUE) 

Reseau de la Pierre Saint Martin 

Boj-Bulok (URSS) 

Reseau Fromagere-Berger (Isere> 

= -1494 m 

= 71441 m 
= -1408 m 

= -1368 m 

= -1353 m 

= -1342 m 

= -1310 m 

= -1271 m 

Trois franQais dans les dix premiers ! 

Les plus grands developpements : 

Mammouth cave System (Kentucky 1 USA) 

Optimisticeskaja (Ukraine 1 URSS) 

Holloch CSchwyz I SUISSE) 

Jewel cave (Dakota du sud 1 USA) 

Siebenhengste-

Hohganthohlensystem (Berne I SUISSE) 

Ozernaja {Ukraine 1 URSS) 

= 560 km 

= 178 km 

= 133 km 

= 123 km 

= 110 km 

= 

= 107 km 

90 km 

89 km 

La Coume d'Hyouernede (Haute-Garonne) 

Sistema de Ojo Guarena (Burgos 1 ESPAGNE) = 

Leschugilla cave (New Mexico 1 USA) 

Wind cave {Dakota du sud 1 USA) 
= 
= 

83 km 

82 km 

Nous avons, tout de meme pres de chez nous, de belles cavites ! 
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Quelques beaux puits pour 1'angoisse . • 

Hollenhohle (AUTRICHE) = P450 

Minye (Papouasie) = P417 

Provatina (GRECE) = P389 

Sotano del Barra (MEXIQUE) = P364 

Stierwascherschacht (AUTRICHE) = P351 

Mavro Skiadj. (GRECE) = P341 

Sotano de ~as Golondrinas (MEXIQUE) = P333 
. ' 

sotono de ±omasa Kiahua, (MEXIQUE~ = P330 
Aphanize-ko lezia (FRANCE) 

Puits lepineux CFRANCE) 

Les Mexicains ont de la chance . ~ . 

,. 

Pour ceux qui aiment les marches d'approche, cavite la plus elevee : 

Grotte de Rakhiot Pic (Nanga Parbat I CACHEMIRE) a 6645 m 

Pour ceux qui sont claustrophobes, la plus ' grande salle connue : 

Sarawak Chamber (L~bang Nasib Bagus 1 MALAISIE) = 700 x 300 m et 70 m 

de haut. Elle a une surface projetee de 162 milliers de m2, comparee 

aux 45 milliers de m2 de la Salle de la Verna. 

Et pour conclure, un Yougouslave Milutin Veljkovic s'est supporte 463 

jours dans une grotte des Monts Svrljig en 1969-70. 

~ -< 
CJ 
v 
"' CJ ·c 
!.) 

0. 
6 

C/) 

0 ... 
"0 
0 
c:: 
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•t • ,..,~~ cH.oN dl. 
TOUru:•zo. 

1820-1910 

·Texte PARIS C. 

Le speleo moyen, son appareil photographique au cou, rampant dans 
l'argile et l'eau, illuminant les noires galeries de brefs eclairs, 
en toute aisance, ne se doute pas que, avant le ler essai, ces 
operations semblaient des impossibiltt~, parfois des defis au bon 
sens 

Ne a PARIS en 1820, Felix TOURNACHON, dit NADAR, se revele un 
touche-a-tout genial. Tres jeune, il debute dans le journalisme, 
publie de nombreux articles dans divers journaux et revues, mais 
c'est par le dessin comique, qu'il connait ses premiers succes. 
Toujours a l'afffit d'idees nouvelles, NADAR participe aux premiers 
travaux en aeronautique et accueille en 1874, dans sa galerie, la 
premiere exposition des peintres impressionnistes. Mais NADAR 
s'interesse aussi tres tot a la photographie et donnera bientot 
tout son temps a ce nouvel art qui le passionne. Il apparait alors 
comme un pionnier de la photographie ainsi que pour certaines de 
ses techniques. Il devi~nt egalement pionnier de l'aerostation et 
fatalement de la photographie aerienne, puis des premieres donnees 
techniques pour effectuer des releves techniques et realiser des 
releves topographiques a utiliser en cartographie ... 

Mais en ce qui nous concerne ici, et qui est peut-etre moins connu, 
NADAR est le precurseur de la photographie en lumiere artificielle 
et plus particulierement de la photographie 'souterraine ... 

Habitant PARIS, c'est naturellement dans les catacombes et les 
egouts que NADAR realise ses experiences. Le materiel et les 
~ec~niqu7s~ tant pour l'eclairage que pour 1a photographie pure, 
eta~ent a ~nventer. Mais laissons NADAR narrer lui-meme ses essais ... 
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D'apres les tatonnements de nos premiers essais en 
!'atelier, un praticien aura d'abord pressenti les dif. 
ficultes qui nous attendaient par des localites nulle· 
ment disposees pour nous recevoir. 

Le premier de nos impedimenta etait l'encombrant 
bagage de nos piles successivement distribuees sur un 
ou deux chariots. Toutes les combinaisons essayees, 
epuisees, arriverent finalement a echouer devant 
l'etroitesse de quelques·unes de ces voies souterrai· 
nes, etranglees a certaines places comme .des 
taupinieres ... 

II fallut se resoudre a laisser cette partie de notre 
mat~riel au dehors, sur la voie publique, d'ou il 
communiquerait avec nous par quelqu'un des petits 
crateres municipaux, puits de Catacombes ou regards 
d'Egouts. On le roulerait d'un de ces orifices a l'autre 
au fur et a mesure de nos operations souterraines. 

L'eloignement du foyer generateur ne facilitait pas 
notre operation. A chaque instant on achoppait aux 
lenteurs des arraQgements ou modifications, aux entre, 
temps forces de la manipul~tio'n ou a quelque fortuite 
imprevisible. Nombre de fois, de nos terriers ou le 
temps etait ·deja bien long- .. on se fait vieux ici! •• 
disait un aide - U nous fallut depecher un messager 
par des chemins peu sommaires pour nous renseigner 
sur quelque arret subit qui nous for~ait a recommen· 
cer peniblement une operation deja mal commode, 
juste au moment oil elle touchait a sa fin. 

A certains poin~, l'espacement des bouches de com· 
munication nous imposait un developpement exagere 
des fils conducteurs, et, sans parler de taus autx:es 
inconvenients ou difficultes, U nous fallait a chaque 
deplacement tater empiriquement nos temps de pose; 
or, il est tel de ces cliches qui se trouva exiger jusqu'a 
dix-huit minutes. Se rappeler que nous en etions 
encore au collodion, moins presse que les plaques 
Lumiere. 

J'avais juge bon d'animer d'un personnage quelques.­
uns de ces aspects, moins au point de vue pittoresque 
que pour indiquer l'echelle de proportions, precaution 
trop souvent negligee par les explorateurs et done 
l'oubli parfois nous deconcerte. Pour des dix·huit 
minutes de pose, il m'eut ete difficile d'obtenir d'un 
etre humain l'immobilite absolue, inorganique. Je 
tachai de tourner la difficulte avec des mannequins 
que j'habillai en manreuvres et disposai au moins mal 
dans la mise en scene; ce detail ne compliqua pas nos 
besognes. 

Mais je ne saurais dire combien de fois notre travail 
se trouva in!err:ompu, arrete, par une cause ou 
par une autre. Tantot les acides affaiblis n'etaient pas 
sufftsamment renouveles et nous devions rester l'arme 
au pied dans ces sejours peu agreables, suspendant 
to!J.te operation. Par deux fois, je dus changer le mani· 
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pulateur qui avait afferme la fourniture de notre 
lumiere. Faut·U raconter encore notre deception, notre 
colere, lorsqu'apres plusieurs tencatives sur un point 
difficUe, au moment ou toutes precautions prises, tous 
obstacles supprimes ou tournes, notre operation deci·· 
sive touchant a sa fin, tout a coup, a nos dernieres 
secondes de pose, un nuage s'elevant de la canalisa· 
tion venait voiler notre cliche - et quelles impreca­
tions alors contre la belle dame ou le bon monsieur 
au-dessus de nous qui, sans nous soup~onner, choisis· 
sait juste ce moment·la pour renouveler l'eau de sa 
baignoire! 

ll faut compter que ce mechant metier, par egouts 
ou catacombes, n'avait pas dure pour nous moins de 
quelque trois mois consecutifs. A mon plus ferme 
ennemi, si j'en ai un, je ne souhaiterais pas ce trimes· 
tre d'une telle villegiature. J'avais donne Ia au-del& de 
rna resignation et j'etais arrive au· fond de sac de ma 
patience. Je m'arretai avec un regret pourtant, car 
l'ceuvre n'etait pas encore tout a fait complete comme 
je l'aurais reve. Mais eriervement a part, j'etais rap· 
pele a I' atelier de par d'autres necessites d'autant plus 
urgentes apres absence au,Ssi longue. 

En somme, je rapportais cent cliches, bons en 
majeure partie, quelques•uns aussi parfaits reellement 
que s'ils eussent ete accomplis sub Jove, sub sole. 
Ils me coutaienc cher, de toutes fa~ons, mais je ne 
regrettais rien. 

Je me hatai d'offrir les cent premieres epreuves aux 
collections de la Ville de Paris par les mains de l'emi· 
nent ingenieur de nos constructions souterraines, 
M. Belgrand : notre travail attestait sa gloire. Quelques 
mois plus tard, il me fit l'honneur de me demander 
une seconde collection dont j'eus de nouveau le plai· 
sir de lui faire hommage. 

Extraits de QUAND YET AIS PHOTOG RAPHE 
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Texte PARIS C. 

PHILIPPE M. 

Au cours de l'exploration du Gouffre des Bruyeres, nous avions 
remarque un beau specimen de bois fossile, en place dans sa gangue 
rocheuse. 

Cette belle piece pouvait certainement ·interesser quelques 
chercheurs. 

En effet, apres une rapide recherche, contact fut pris avec Marc. 
PHILIPPE de l'universite de LYON, realisant une these sur les bo~s 
fossiles dans l'Est de la FRANCE. 

Le 10/06/89, une sortie " collecte " est organisee. 
Finalement, c'est, en tout, 6 echantillons differents reperes par 
les numeros 317 a 322, des eclats · de roche et des fossiles qui 
furent remontes. 

Ceux-ci se trouvent a deux niveaux. Le premier est dans un 
calcaire marneux, riche en gros bivalves fouisseurs (cf. 
Pholadomya sp.). c. PARIS a egalement recolte dans ce niveau une 
ammonite (P~risphinctes sp., det. F. ATROPSl, qui permet de dater 
le niveau de 1 'Oxfordien moyen, zone a Transversarium (environ 
150 millions d'annees). Les bois y soht assez abondants, mais 
tres alteres. Seuls quelques fragments ont pu etre 
approximativement determines. 

Le second niveau , de meme age, est situe plus haut, dans 
des calcaires a fossiles silicifies (Echinodermes, Brachiopodes, 
Bivalves, ... ) . Un seul echantillon y a ete trouve. Il s'agit 
d'un ~xs d'environ 70 em de long, ligniteux, partiellement 
pyritise, avec une petite ramification sur le cote. 

Les bois ont ete etudies au microscope electronique a 
balayage . et a 1 'aide de coupes mi~ces realisees a la lame de 
rasorr !pour les plus tendres). certains fraqments ont ete 
traites a l'acide nitrique a chaud. Cette technique (dangereuse 
sans equlpement) permet de degager des details de l'ornementation 
des bois, particulierement en cas de ferruginisation. 
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Parandieri 'I' 

antecedens 

vertebrale 

cordatum 

calcaire dur et sombre a debris 
silicifies ; Pecten, Millecrinus, 
Rhynchonella s.l., Lenticulina 
(Foraminifere), ech. 317. 

calcaire marneux riche en Pholadomyes, 
et fragments de bois fossile, ech. 
318 a 322 et Ammonites . 

marnes et calcaires marneux acres 

Sur les 6 echantillons collectes, seuls les echan~il~ons 317 (le 
d 1 30 m) et 321 (fragment vers -150 m) eta~ent gran vers -

dtHerminables. 

malheureusement pas de tres h t · · ntes qui ne sent d 
Sur 1es P o os JO~ . , . '1 de 1' ornementation des fibres u 
bonne qua1ite, on v~~t lde deta~ des ponctuations, c'est-a-d~re des 
bois. Les " trues ron s son . 1 , brut~ Ce sent e11es qui 
st;uctures par 1esque11es passa~~ a seve'f' ;· 
permettent de reconnaitre les bo~s de con~ ere . 

Echanlillon 321 agrandissemenl X 600 Echanlillon 321 agrandissemenl X 1800 

Le bois 321 est du genre PROTOCUPRESSIN?XYLON. C'e:t un type de 
bois qui n'existe plus actuellement, ma~s assez frequen~ ~ans ~e la 
Jurassi ue Eurooeen. Il correspondrait a des arbre7 con1feres e 
familleqdisparu~ des CHEIROLEPIDIACEES, qui poussa~ent en bard de 
mer. 
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Echanlillon 321 agrandissemenl X 260 Echan lillon 321 agrandissemen l X 1000 

Le bois.317 est du genre AGATHOSYLON. Il n'est pas tres bien 
con~erve. _su: la photo n° 32, on voit les petites billes de 
PYrlt7 qul resultent de l'activite des bacteries qui ont atta · 
le bols avant qu'il ne soit pris dans le calcaire. Les bois d~u~e 
typ~ ~e se rencontrent plus aujourd'hui que dans une farnille de 
conlferes de l:hernisphere Sud, les ARAUCARIACEES. ce type de bois 
est ~e ~lus frequant dans le Jurassique d'Europe. On ne peut pas 
en dedulre grand chose au point de vue clirnat ou autre. 

Echanlillon 317 agrandissemenl X 400 

Echanlillon 317 agrandissemenl X 240 

Echanlillon 317 agrandissemenl X 160 

Echanlillon 317 agrandissemenl X 720 
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La presence de Protocupressinoxylon n'apporte pas beaucoup 
de renseignements. Il s'agit d'un genre tres courant, du Trias au 
Cretace. et de la Chine i !'Arizona en passant par le Maroc ! 
FRANCIS (1983) a pu. a partir de fossiles du Purbeckien {Cretace 
inferieur) anglais, reconstituer la silhouette d'un 
Protocupressinoxylon 
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,,;,!"'.; Fl./I-Nc,; ,,; 
P ~w &I)"';.... 1'(,... s .. " .t. J i'J.;y 1~ r-""""' ._ 

t • 

:!. IS&~'2o....._ 

• !IAII(.U.'-<:>.AJ.'CI a...< ...... ,,~ 1>- I ;;.,6-MltL-V· .. <J 0~) 
t;JAJ),· 

Le bois d'Agathoxylon desnoyersii est proche de celui des 
araucar1as, des arbres qui ne pousse~t aujourd'hui que dans 
!'hemisphere Sud. Sa presence en France au Jurassique est done 
peut-~tre le . signe d'une repartition passee differente. Si 1e 
bo1s s'avAre bien appartenir au meme grnupe que celui des 
araucarias actuels. cela impose qu'il y ait eu, a un moment au u~ 
autre. "migration" de flare entre 1 'hemisphere Nord et 
!'hemisphere Sud. Cette evolution des flares continentales est un 
temoin capital du mouvement des continents, et peut fournir des 
argum~nts importants. 

t;:;QN_C_~_y-~ IQN __ 

Ces quelques aper9us illustrent !'utilisation qu'il peut 
&tre fait des renseignemenbapportes par des bois fossiles, dans 
le cadre de discussionsaussi fondamentales que la reconstitution 
des ecosystemes fossiles. la derive des continents, ou 
l'evolut1on des plantes. 

Plus simplement 
questions,un simple 
esprit curieux. 

ce travai 1 
fragment de 

illustre aussi, combien de 
bois fossile peut pos~r i un 
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'IEXTE : PARIS C. 

VERGONP. 

Avant la mise en chantier de l'Inventaire Speleologique du Doubs, 
un appel avait ete lance dans SPELUNCA, pour rassembler le maxi 
de renseignements et constituer un fichier bien fourni, base de 
recherches. C'est que depuis FOURNIER, les cavites Frane-comtois 
en ont vu passer du monde et personne ne peut affirmer tout savoi 
tout connaitre. 

Quel ne fut pas l'etonnement general, quand le Tome I publie, 
d'apprendre qu'un "notable" de la Federation possedait un 
"inventaire'' de l'arrondissement de Montbeliard datant de 1967. 
Non content de nous avoir jouer un "bon tour", dans un beau et p 
souci d'ethique federale, ce haut dignitaire nous reproche d'avo 
carrement oublie plus de 25 cavites (sic) ... 
D'apres nos premieres verifications sur le terrain, ce cacique 
aurait eu bon nez de verifier ses sources, car ses "plus de 25 
cavites" restent encore a decouvrir ... 

Bibliographie BRUN R., DECREUSE B., 1986, SPELUNCA N° 21, 
Vie Federale, page 3. 
FRACHON JC., 1989, SPELUNCA N° 34, Lu pour vous, 
page 44. 

. CANTON D'HERIMONCOURT 

HERIMONCOURT 
Creux de Montoille 

943,39 X 281,42 X 470 · 
A mi-pente de la Combe de 
Montoille versant Nord, sur 
un sentier entre les coupes 
18 et 19. 
Pet~te salle d'origine 
tectonique descendante 
suivant un plan de faille a 45~ 
Dev : lOrn 
Den : - 6m 
Biblio : FOURNIER E., 1919, 
GOUFFRES GROTTES, page 146. 
(simple citation) 

COUPE 
DE.VE.LOPPi.E. 

? 

VILLARS LES BLAMONT 
Gouffre de la Borne 452 

942,92 X 271,35 X 700 
En bordure de la frontiere avec 
la Suisse, a l'Ouest de la borne 
452, dans une depression du 
terrain, boyau etroit, 
desobstrue par Philippe VERGON, 
suivi d'un puits (~ 1 a 1,5m) 
incline, de lOrn de profondeur. 
Parois delitees a fort pendage. 
Colmatage argileux dans le fond. 
Den : - lOrn 

CANTON DE L'ISLE-SUR-LE-DOUBS 

LANTHENANS 

Gouffre du Pont d'Echelotte 

PLArJ 

? 

GSAM lo/o?J/.!j1 

Ce joli gouffre ouvert pendant les travaux routiers de 
rectification du CD73 en 1974, a ete explore par le GS 
Clerval. A la base du puits terminal, une desobstruction a 
permis au GS CATAMARAN et au GSML de prolonger ce gouffre, 
mais cette partie, si elle a ete topographiee n'etait pas 
publiee dans le Tome I. 
Description : A la base du dernier puits, un meandre de 11m 
de developpement descendant en colima9on, conduit a une 
etroiture. Ce passage debouche dans la partie haute d'une 
galerie, qu'il faut descendre sur 4m. A la base, une amorce 
de boyau descendant et en partie noye~, reste sans suite. Au 
Sud, la g,alerie mene a une salle basse de 10x5rn au sol 
encornbre de blocs et de remplissage argileux. A l'extremite, 
un boyau desobstrue descend sur 4m et constitue le point le 
plus profond du gouffre a - 68m. 

Bibliographie 
BRUN R. 1988, Inventaire Speleologique du Doubs, Tome I, 
p.169, T. 
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Gf dv Pont c:1' E.c.he.lo~~e.. 

PLAN 

Grotte sur la Rochette 

. 923,95 X 275,22 X 510 
A rni-hauteur, dans un eperon 
rocheux, au lieu-dit 
"Sur la Rochette ", galerie 
horizontale tortueuse de 8rn 
de developpement, se terrninant 
en terrier. 
A environ lOrn, a la base de la 
falaise, boyau impenetrable. 

0 s 

COUPE , ,. 
Pe.VEL..OPPE:e. 

ASC.ONIL -fg<!.t_ 
10m G5AM o' o~t/!!!1 Ro.l\ ... , 3 .. •il 

6t.. .SUI' Ia Rcc.h,~t-~ 

'I , . , , .· 

, , ' L CouPE »E.VE:L..OPPC.E. 

I L.. ---·? fu,O • ...... ':t>·--- O 
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CANTON DE VALENTIGNEY 

MANDEURE 

Captage des Fontenis 

937,68 X 278,92 X 460 
Situe dans le bois les Grands 
Cornrnunaux, le long d'un 
chemin forestier, au lieu-dit 
"Les Fontenis". 
L'entree rna~onnee, entre deux 
rnurs de soutenernent, est 
ferrnee par une porte, l'eau 
etant toujours captee pour 
!'alimentation de la ville. 
Une canalisation spacieuse de 
50m de longueur permet 
d'acceder sous la galerie 
naturelle. A l'extrernite, un 
rnur de pierres seches sert de 
retenue aux deblais charies 
par les eaux. La galerie 
rectilign~ (section 3 par 2m 
de hauteur) a la pa'rticulari te 
de se developper dans une 
strate d'argile blanche assez 
collante. Le plafond, compose 
d'une roche plus dure est 
horizontal. Les 14 permiers 
metres situes au dessus de la 
canalisation sont les plus 
arroses, car ici, l'eau tombe 
~u plafond de fa9on assez 

. diffuse (qui donne une 
ambiance tropicale, la 
chaleur en rnoins) exepte une 
grosse cascade a l'extrerne 
aval. La galerie garde 
ensuite une section constante 
sur environ 40m. A ce niveau, 
une cheminee (¢ 1,2m) perce 
le plafond et s'eleve sur lOrn, 
recoupant dans la partie 
superieure, un petit boyau 
horizontal. Ensuite, la 
galerie devient plus basse et 
plus seche, et finalernent 
impenetrable. Les nornbreux 
eboulernents, les blocs 
d'argile effondres le long 
des parois laissent une 
impression d'instabilite. 
Developpement total : 148m. 
Biblio : FOURNIER, 1919, 
GOUFFRES-GROTTES-ESSAI DE 
STATISTIQUE, page 179 
(simple citation) 
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CANTON DE CLERVAL 

CHAZOT 

Puits n° 2 de GOUTAILLE 

M. Andre RIETSCH nous 
rappelle qu'il avait explore 
le 23 avril 1946 un gouffre 
qui s'etait ouvert a 
proximite de la route de 
CROSEY-LE-GRAND. 
Renseignement pris, M. le Maire 
de Chazot nous a confirme 
l'existance de cette cavite, 
mais qui a ete malheureusement 
obstruee. 
Sil·u~ a une cinquantaine de 
metres de l'actuel puits 
signale dans le Tome I, un 
orifice etroit en entonnoir 
donnait dans un puits de 28m, 
debouchant dans une haute 
diaclase. Gros blocs dans le 
fond. 
Den - 60rn 

1,o~honil." J1 

C.~Ut~;ni:t.. 
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Le dol\jon du chateau de 
MontJOie domine majes­
tueusement Ia vallee du 
Daubs. Con¥truit sur les 
hauteurs du village, l'an· 
Ill• sud-est de cct edifice 
dt!bouche sur un precipice 
vertigineux. Resuurer ce 
cote du dol\)on rel~ve de 
l'impossible i moins d'etre 
speleolorue. C'est ce 
qu'ont bien compris les 
responsables de l'assoc:ia· 
tion de sauverarde du chi· 
teau dE. Montjole q\u on:. 
fait appol A l'asillt~ de ciR.Q 
socieralres du croupe spe· 
lt!olosique et archeolo· 
gique de Mand•ure. 

·: ·.<> 
,, ~ ' ~ \ . . .. 

U11 ;~u J'tnl'um ... 

Plus besoin d'echarau· 
dage. Une bonne corde et 
un harna1s de s~curil~ suf· 
1\sent. Et pour de tels :.pe­
ciDilstes, ceJa devi.ent un 
jeu d'enrant lJ ne reste 
plus qu'a enlever l•s ar­
bustes et la vtgetauon qui 
ornent ces murs uses par 
te temps, nettoyc-r les cavt· 
tes abandonne•s par d•s 
pierres qui n'avaient plus 
Ia force de s'ac:crocher a 
!'edifice. 

Pul~ 1l faut c:omb1er ces 
trous ave..: du mortier. 

Un Lravail relaLlvement 
s1mple qu1 va pout tant 

prendr~ 'J.Iu~ Je temps que 
prevu. L• •ITet les speleo· 
logues. '=' se dlll!plac:ant sur 
IC! mur t~H constate que de 
nombrr:L!O#.S p1erres trop 
us~es, ~:uent preHes A 
chuter ~ sorte qu'il fYu· 
dra tt:1rtuveler l'expe. 
rienc:t .t::1 ;:;t!ptembre. 

ulJ ne- ;'ijglt pas d~ re· 
ronsut:.;~.r Je donjon tel 
qu'il eu., au }(JJ/e sitkl~. 
datf! di: ;a construction, 

· mais d~ m~tntenir c~tre 
ruine- ~~ l'~tat .. , lndlque 
Mme ::>·,rm• Maoabrey. 
respon501Je d~ l'associa­
tion de ""•verarde du cha­
teau de ''rmtjoie. 



GUITTON Vincent 

L'initiation, comme taus les ans, a ete mise en evidence par quelques sor 
ties au cours desquelles nous avons pu faire decouvrir au public ce sport qu'e 
la speleologie. 

Aussi des sorties au niveau du club ant ete organisees pour apprendre ou 
parfai~e les techniques et methodes de progression souterraine et celles d'en-
cadrement. ' 

Quelques speleos se sont partes volontaire pour passer le stage d'initia­
teur mais faute d'inscriptions, celui-ci a dfi etre reporte. 

Nous sommes toujours prets a accueillir les personnes desireuses d'effec­
tuer une sortie ou pourquoi pas, devenir membre du club. Pour toute inscriptio 
s'adresser au Siege Social. 

La liste suivante est un oper~u des differ~ntes sorties initiation orga­
nisees au cours de l'annee 1990. 

Le 06 janvier 1990 
Le 25 mars 
Le 12 mai 
Le 21 septembre 
Le 22 septembre 
Le 06 octobre 
Le 13 octobre 

Le 04 fevrier 1990 

Le 10 fevrier 1990 

Le 14 avril 1990 

Le 21 avril 1990 

Le 24 juillet 1990 

Entrainement aux techniques d'equipement 
gouffre et en falaise. 

Initiation de 6 jeunes du foyer SNCF. 
tie : Grotte de Bournois. 

Entrainement au Creux Serre a Villars les 
Blamont. 

Initiation de 4 invites a la riviere sou­
terraine de la Crochere. 

Initiation de 3 invites a St Hyppolite. 

Initiation de 12 invites a la Grotte de 
Bournois. 
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Le 25 septembre 1990 

Le 22 septembre 1990 

Le 31 septembre 1990 

Le 13 juillet 1990 
Le 20 juillet 
Le 08,09 et 10 septembre 

Le 25 avril 1990 
Le 02 mai 
Le 09 mai 

Initiation a la Grotte de Bournois. 

Initiation de 6 jeunes a la Grotte de 
Gonvillard. 

Initiation avec le SI Mantbeliard a Gonvil­
lard. 

Initiation Francas et Centre Aere a la 
Crochere, au Creux Serre et a Bournois. 

Sortie avec le CE Peugeot a la Grotte de 
la Tuilerie a Gondenans les Montby (4 en­
fants), a Bournois (7 invites), a la Baume 
de Gonvillard (4 enfants). 

Un stage d'initiation • la photographie souterraine a et~ organise le 
31 mars 1990 pour la par~ie tneorique et le ler avril 1990 pour la partie pra­
tique. 

De plus, des stages secours speleos ant ete suivis par deux membres du 
club pendant l'annee 1990. 
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Texte PARIS C. 

je rampe, je rampe. C'est que depuis rna derniere incursion, une 
couche d'alluvion apportee par les crues est venue reduire encore 
le passage. Oh hisse ! ••• Oh hisse ! ... 
Enfin, un tas de cailloux rappelle l'ancien terminus, et gene la 
progression. A pleines mains, je tire les cailloux et les cale de 
chaque cote de rnon corps. En rn'aidant des pieds, quelques 
reptations me propulsent dans une petite poche, rnais il faut se 
rendre a l'evidence, c'est le bout ! ... peut-etre la-haut ? ... puis 
faut se retourner •.. Oh hisse ! ... Oh hisse ! ... 9a y est ... je 
suis couvert de sueur. Dans ce boyau sans aeration, rna respiration 
provoque un brouillard tenace. Un petit trou noir rn'intrigue la­
haut. En jouant des bras et des coudes, je me trouve assis. Vite, 
j'y engage une pierre et la pousse. Un grand plouf caverneux me 
repond. Vite, la rnassette ala main, j'attaque la concretion qui 
bloque le passage. Vlan, vlan, ... A bout de bras, je fr3ppe de 
toutes rnes forces. Tres vite, deux gros blocs se rnettent a vibrer 
puis se detachent, le premier tornbant dans l'eau, l'autre sur mes 
genoux ... ! 

cay est ••• 
Un trou noir beant ••• 
Un souffle humide. 
ca passe I .... 
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HISTORIQUE DES TRAVAUX dans le " PASSAGE DES DAMNES " 

En septernbre 1985, le gouffre des Bruyeres etait decouvert jusqu'a 
la cote - 180 m. Depuis, regulierernent, au rythme des saisons, le 
GSAM s'est active a passer cette cote fatidique. Tous les cornpte­
rendus des travaux des annees 1985 a 1989 ont ete publies dans les 
bulletins du club, les repeter ici seraient fastidieux. 

* Compte-rendu des travaux 1990 

06/01/90 
07/01 

10/03/90 

28/07/90 

01/09/90 

08/09/90 
09/09 

15/09/90 
16/09 

27/09/90 

02/02/91 

Seance desobstruction dans le terminus 
En rernontant, nous en profitons pour faire ebouler une 
trernie tres instable dans le meandre, cote - 120. 

Nous descendons pour une seance desob. 
Mais a la consternation generale, le boyau terminal 
est entierement noye avec des traces de mise en crue. 
C'est la premiere fois que nous observons ce phenomene 
Une petite salle est ouverte en haut de la salle 
Christian. 

Au cours d'une exploration, le boyau terminal etant a 
sec, une visite s'impose. Les deblais des 
desobstructions ont colrnate le siphon, provoquant la 
crue observee precedernment. · 

L'etroiture terminale est forcee. Environ 90m de 
gal~tie sont explores , jusqu'a un pincement des 
parois. Le tunnel fore de 20m de long est baptise 
" le passage des Damnes 11 

L'etroiture est forcee, quelques dizainesde metres de 
galerie tres aquatiques sont reconnues jusqu'a une 
nouvelle etroiture dans une vofite mouillante. 

Tentative de franchissernent de l'etroiture terminale 
en passant par la partie superieure, sans succes. 
Agrandissernent du 11 passage des Darnnes " 

Topographie du nouveau reseau et agrandissement du 
II passage des damnes ". 

Tentative de franchissernent de l'etroiture terminale 
par plongee, sans succes. Le passage noye ne permet 
pas le passage d'un plongeur. 
L'entree du " passage des Damnes 11 est en partie 
ensablee et son franchissernent en cornbinaison neoprene, 
provoque quelques belles suees ... 
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* Synthese des travaux 

Pour le seul "passage des Damnes ", 45 sceances de 
desobstruction, etalees sur 5 annees, ont ete necessaires. 

An nee Sceances desobstruction 

85 3 
86 4 
87 7 
88 16 
89 9 
90 6 

Bien-sur, toutes n'ont pas ete couronnees de succes. Il y eu moul t 
sorties se terminant par des "bids" du style "pas un seul 
centimetre d'avancement", suite a ... des pannes electriques, pa 
d'appareil de desob, crues, et meme ... sabotages. 
Pour 20 m de galeries forees, en 45 sceances, cela donne , 
mathematiquement, un avancement de 0,444 m par sceance ! 

* Topographie 

Salle Christian 

Coupe developpee du Passage des Damnes le 01/09/90 

~ 
' l 

i 
' 
I 

Ech ·coupe 

-I 
I 

I 

9 
' 

I 

Ech Section ~ 
partie entierement desobstruee 

Reconstitution de la galerie originelle 
l'Esc 

GOUFJ 
941, 

,u1ts Jean-

leseau du •ercred1 

.~ 
7 

Nm 85 

F:.? 
tllantes 

+ 

+ 

+ 

Groupe speleo-. j-1901 
Kateriel topo ----~~--~ 
Report : Claud1 

~ 

I 



moult 

pa 

GOUFFRE DES BRUYERES 
·941,70 X 272,55 X 750m 

GSAM 1991 

leseau du •ercredt 

Putts du 

+ 

· C,OUPE 
DEVEDOPP'EE 

de l'affluent 

Galerte Christian 

de l_'affluent 

+ 
·o 50m Nm 85 
~~=-~~~ ~ + 

Christian 

+ + 

+ + 
Voutes •outllantes 

Groupe Spel6o-Archeo Mandeure 1991 
-~~~~~~~~>c===£::!2~~~:;~~;;;:::~ .. -=====~a~·~tv:n~o~tSr~~-,--~-3~~--~-~-·;~~- '-------------~- ~~~-·_1_99~ • Galerte ~agaz - -

Kat6rial topo utilis' : Topofil TSA /Compas Chaix 
Report : Claude PARIS 

Voutes •outllantes 



I -F.ec apitulatif : 
Developpernent Projection Demivelle 

( rn) horizon tale ( rn) ( rn) 

Topographie 641 430 - 180 
1987 

Topographie 155 149 - 10 
nouvelles galeries 

Total en 796 579 - 190 
fevrier 1991 

EVOLUTION DES DECOUVERTES 
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DESCRIPTION DES NOUVELLES GALERIES 

Les nouvelles galeries contrastent avec le reste du reseau par leu! 
morphologie et leur pendage, en particulier avec l'imposante 
GALERIE CHRISTIAN qui les precede. 
Le PASSAGE DES DAMNES, peu engageant, avec ses vingt metres de 
developpement et sa facheuse tendance a s'ensabler, sert de 
transition. Ce passage tortueux est suivi d'un court laminoir. Lui 
fait suite, une galerie rectiligne, direction Nord-Est, de 110m de 
developpement, et de faible pendage, appelee CALERIE ~AGAZ. Les 
soixante premiers metres, formes a la faveur d'une diaclase, sont 
agreables a parcourir. Le reste est moins facile, une concretion e1 
forme de meduse, tres basse, annonce une galerie tout aussi basse, 
avec par endroit, des massifs de concretions. 
La baignoire, passage oblige dans une vasque au plafond tres bas, 
marque le debut d'un meandre tortueux de direction plein Nord. Se 
succedent alors des passages tres etroits, voutes mouillantes et 
autres rejouissances jusqu'a une etroiture au trois-quart noyee, 
formant le nouveau terminus. 

HYDROLOGIE 

L'ensemble des nouvelles galeries, du PASSAGE DES DAMNES ou nouveat 
terminus est actif ; en etiage, c'est un simple ruisselet issu de 
la GALERIE DE L'AFFLUENT, en crue, ce reseau est impenetrable. Dans 
la partie terminale existent plusieurs arrivees d'eau par le 
plafond. 

REMPLISSAGE 

La quasi-totalite des nouvelles galeries est encombrees de deblais 
divers : sable, galets, pierrailles. Ces deblais proviennent de la 
GALERIE CHRISTIAN qui en contient des quantites considerabl.es, et 
sont transportes par les crues. Cela ne va pas sans poser ~es 
problemes comme : 

- l'ensablement du PASSAGE DES DAMNES 
- la formation de barrage provoquant la formation de laisse 

Des concretionnements, qui sont rares dans le reste du gouffre, 
provoquent par endroit des resserrements et meme des debuts 
d'obstruction de la galerie. 

TOPOGRAPHIE 

L'ensemble des nouvelles galeries totalise 155m de developpement 
pour lOrn de denivelee, ce qui porte ]a denivele~ total a - 190m. 
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CONCLUSION 

Cette decouverte vient recompenser 5 annees de travaux 
ininterrompus. Cela peut paraitre bien peu par rapport aux efforts 
deployes ... 
Mais c'est un tournant dans l'exploration de ce gouffre : c'est la 
fin des grands puits, une morphologie de galerie tout-a-fait 
nouvelle et surement le debut de nouvelles decouvertes ! 

~ ) 
0 

/'" ... 

~~ I ·~ 

• Chd-:,.v J~ ""'"ro~ elL 1 .. Cf<v.Jt,;;: J>V..., ou 1>1.-0. 

de GuC:<cr; 5850 hab. ( ~1"\0.t"'C- ! J 
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Texte J.DARTIER 

LA CRUE 

REALITE OU FICTION ? 

Un grondement sourd emplit la galerie, l'air vibre et fait trembler nos 
tripes.Une detonation semblable a un coup de canon declenche en nous une an­
goisse indescriptible. En une fraction de seconde, nos regards se sont croi­
ses, sans prononcer un seul mot, nous nous semmes compris. Il faut se tirer 
de la, et vite ! Nous savons qu'il est inutile et meme impossible de cher­
cher a sortir. Une vague de crue monstrueuse arrive, remplissant d'un seul 
coup la galerie et balayant tout sur son passage. La seule chose a faire 
quand cela est possible, c'est de monter le plus haut que l'on peut, la ou 
l'eau n'arrivera peut - ~tre pas. 

Ensuite, il faut attendre que le niveau baisse, en esperant q~e l'eau 
stabilisee ne continuers pas une inexorable mantee. Nous avons peut - @tre 
une chance car nous semmes au fond d'un meandre d'une centaine de metres de 
long qui aboutit sur un puits de vingt metres de profondeur. Le rneandre 
est assez large mais permet malgre tout une montee en opposition. Les jam­
bes ecartees, un pied sur chaque paroi, Patrick est parti le premier. Il 
grimpe environ trois metres au - dessus de moi. Un autre coup de canon, 
l'air vibre de plus en plus. On sent une enorme puissance dans ces vibra­
tions. Un violent courant d'air souffle maintenant. L'eau ne doit pas ~tre 
loin et je nous imagine happes par le flat d'eau, de cailloux et de sable. 
Projetes d'une paroi a l'autre puis engloutis et broyes par l'enorme pr.es­
sion puis precipites cent metres plus loin dans le puits de vingt metres, 
nous ecrasant au fond, recevant de surcroit la monstrueuse cascade sur nos 
corps deja en charpie. 

Maintenant le courant d'air est tellement violent que la flamrne de nos 
lampes a acetylene vient d'etre soufflee. Nous semmes pendant quelques se­
condes plonges dans le noir, juste le temps de porter la main sur la lampe 
electrique du casque. Puis c'est J.e cataclysme, un bouillon vient u'arriver 
a l'entree du meandre et s'y engouffre avec un bruit indescriptible. Les 
parois semblent bouger. Nous avons atteint une quinzaine de metres et nous 
apercevons le plafond trois a quatres metres au - dessus de nous. L'eau a 
remplit d'un seul coup toute la partie du meandre situee dessous nous. Main­
tenant des centaines de tonnes d'eau en furie s'ecrasent, on le devine, dans 
le large puits a l'extremite du meandre. L'eau nous touche les pieds et monte 
a vue d'oeil. Nous semmes crispes aux rochers, commotionnes par ce qu'il vient 
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de se passer. Nous pouvons encore progresser vers le haut. Le meandre se res­
sere mais l'on aper~oit un surcreusement lateral a la paroi, une sorte de 
corniche ou s'enchevetrent stalagmites et stalactites. Sans reflechir nous 
nous agrippons a ces prises naturelles pour nous hisser plus vite sur cette 
partie haute ou va se jouer notre vie ou notre mort. 

Il y a un bon moment que nous semmes sur la corniche, nous n'avons pas 
dessere les dents. Notre attention reste fixee sur le plafond du torrent qui 
rugit devant nous et que rien ne peut arr~ter. Nous sentons cette colossale 
force de l'eau en furie. Depuis !'autre extremite du meandre un bruit de sus­
sian monte des tenebres et semble ~tre engendre par un terrible monstre venu 
d'un autre monde. 
A tout ~oment, nous avons !'impression que l'on va ~tre happes d'un seul coup 
par cette aspiration dont le bruit ne laisse aucun doute sur sa puissance de­
mesuree. 

Depuis une heure, peut - etre deux ou trois, nous semmes restes immobiles 
sur notre refuge et nous observons le niveau de l'eau sans pouvoir le quitter 
des yeux. Le froid nous a envahit de la tete aux pieds et notre corps est en­
dolori . Une grande angoisse nous serre la gorge et trouble notre esprit qui 
jusqu'a maintenant etait occupe par !'instinct de conservation qui anime cha­
que ~tre vivant. Bon sang, qu'est ce qu'on est venu faire dans ce piege a rat ? 
La meteo n'etait pas des plussfiresetpuis la grotte est renommee pour ses crues 
subites. Ca c'est la premiere erreur digne de debutants, et pou~tant ce n'est 
pas le cas. Il y a des annees que Patrick et moi nous evoluons dans le milieu 
souterrain. Nous en connaissons bien les pieges et la notre betise est impar­
donnable et risque de nous cofiter la vie. La deuxieme "connerie'' est de s'etre 
detournes de l'itineraire prevu au retour sous pretexte de jeter un oeil dans 
le reseau ou nous semmes actuellement. 

Maintenant il est un peu tard pour faire marche arriere et il faut atten­
dre car nous n'avons plus le choix, il faut attendre la decrue, il faut atten­
dre que l'eau redescende pour liberer les passages qui nous permettrons de sor­
tir. Il faut aussi esperer, esperer que l'eau parte vite mais surtout esperer 
qu'elle ne se mette pas a remonter inexorablement. Pour l'heure nous avons 
fro'id, nous semmes angoisses, nous ne pouvons pas bouger sans risquer de tom­
her dans ce torrent en folie. Patrick a sorti sa couverture de survie de son 
casque, c'est dans ce dernier que de nombreux speleos la placent. Je m'apprete 
a faire la meme chose mais Patrick me fait un signe de la main en disant 

- "une suffira pour nous deux car vu laplace dont on dispose ... " 

- "c'est vrai, tu a·s raison et puis si on brUle la tienne ... " 

Nous pla~ons la couverture de survie par dessus nos tetes et nous pla~ons 
notre casque entre nos jambes. Quelques secondes plus tard, une douce chaleur 
nous carresse le visage. Je degraffe rna combinaison et 1' air chaud sem­
ble penetrer mon corps. Sous la couverture, c'est une autre am­
biance, le decor est change et malgre !'entente du rugissement de 
l'eau, nous avons une sensation de securite. 

L'hygrometrie diminue rapidement et l'on recupere beaucoup 
mieux. Patrick vient de sortir des raisins sees de sa poche de 
poitrine. Le papier a eclate et les raisins sont a meme sa poche. 
Il m'en tend une pincee que je mange volontier. Dans le kit-bag 
que j'ai conserve avec moi, il y a quelques vivres et un peu d'eau 
dans une gourde. Je fais rapidement l'inventaire et il n'y a vrai­
ment pas grand chose, il faut dire aussi que nous etions partis 
que pour quelques heures seulement. Je tend la gourde Amon coequi 
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pier qui se contente ·de boire une petite gorgee comme pour me dire 
"economisons la au maximum, car elle risque de nous faire defaut 
dans peu de temps". Je l'imite et je revisse delicatement le bou­
chon. 

En soulevant le coin de la couverture j'aper~ois le niveau de 
l'eau. Je sursaute et mon sang ne fait plus qu'un tour dans mes 
veines. 
Le debit a encore augmente, l'eau recouvre le bas de la corniche. Je n'ai pas 
pu cacher mon emotion et Patrick s'en est aper~u, a son tour il constate que 
le niveau de l'eau a encore monte. Mais que faire d'autre que d'attendre et 
puis si ~a monte on aura les pieds dans l'eau et puis s'il le faut nous nous 
mettrons en opposition dans la diaclase quelques metres plus haut, et jus­
qu'au plafond si c'est necessaire. Nous n'en n'avons pas parle, mais il faut 
sauver sa peau et c'est le seul moyen si la crue augmente. 

Nous avons eteint une lampe a acetylene pour avoir une reserve de lu­
miere et de chaleur et celle de Patrick tourne au ralenti, ce qui a pour con­
sequence de la faire charbonner legerement, mais tant pis. 

Mais quelle heure peut-il bien @tre ? 

Nous devions repasser au club en repartant, les autres vont s'inquieter. 
S'ils savaient dans quelle "merde'' on s'est mis. Ils sont peut-!tre deja dans 
les premieres galeries fossiles de la grotte au niveau superieur. Ils vont 
rapidement comprendre quand ils vont butter sur le puits de quinze metres 
qui doit ~tre plein "ras la gueule" a l'heure qu'il est. En voyant notre cor­
de qui plonge dedans ils vont s'imaginer que nous sommes deja noyes. Quelle 
panique ~a va ~tre, si les secours sont declanches. Que faire ! a part porn­
per, mais la quantite d'eau est colossale et cela pourrait durer plusieurs 
jours a condition que la pluie s'arr~te de tomber a l'exterieur. 

Le bruit de sussion que nous entendions jusqu'a maintenant a disparu et 
pour cause l'eau a encore monta et ~ecouvre entierement le trou ou elle de­
vait s'engrouffrer. Cette fois nous avons les pieds plus qu'humides. Et bien­
tat nous allons ~tre obliges d'escalader dans la diaclase. 

- "Mais pourquoi est-on venu ici ?" 

Patrick vient de parler a haute vofx et l'on sent la panique l'envahir 
petit a petit. J'essaie de ne pas montrer mon angoisse sans cesse grandis­
sante, j'ai la poitrine serree et j'ai mal au ventre, de plus j'ai froid. Ce 
n'est pas sans effort que je peux lui repondre, mais il faut bien repondre 
quelque Ghose. 

- "Tu l'as dit, qu'est ce que l'on est venu £outre ici? De toute fa­
~on regarde la (je lui montre une marque brunatre sur la paroi), tu 
vois l'eau ne monte jamais plus haut, c'est une marque de niveau et 
c'est net." 

J'ai cru avoir prononce une formule magique car les yeux de mon mal­
heureux compagnon se sont mis a briller et il n'a pu retenir une joie bru­
tale en poussant une "GUEULANTE" comme on le dit en jargon. 

"Mais oui, tu as raison. C'est un niveau et l'eau ne doit pas depas­
ser cette zone lors des crues precedentes." 

Oui, bien sar j'avais certainement raison, mais ce que Patrick oubliait 
dans son enthousiasme c'est que s'il y avait une marque brunatre sur la pa-
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roi s'est que l'eau avait stationne ic~ plusieurs jours voir plusieurs mois. 
Alori mes paroles magiquesn'auront plus de pouvoir dans un moment lorsqu'il 
sera remis de sa joie trap rapide et qu'il analysera mieux la situation. 
Pour !'instant, je le laisse baigner dans son esperance et j'avoue que de le 
voir cela me remonte le moral. 

"La realite depasse souvent la Tiction et si cette histoire est purement 
imaginafre, croyez bien que le reseau actif doit ~tre exploite avec pre­
cautions. Je vous laisse le choix de la fin et le sort de mes deux spe­
leos imprudents." 

~ ·' 

C't~r marr"'4nr ... 
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TEXTE : PARIS C. 
VERGONP. 

Cans cette modeste contribution, nous nous bornons a decrire des 
cavites inedites, ou alors des cavites connues dans lesquelles no 
apportons un ou des elements nouveaux : coordonnees, travaux, 
topographies, ... 

BIEF 
Gouffre sur les Combes 

934,27 X 266,85 X 460 
Au S-W de la ferme "les Combes", 
le long du chemin et a la base 
d•une barre rocheuse, orifice 
etroit donnant dans un puits 
(section 2 x 3m) aux parois 
deli tees. 
Den : - 4m 

Covpt. 
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Grottes 1 et 2 de la Falaise 

935,20 X 266,80 X 640 
Dans la falaise, sous la D137 
st-Hippolyte/Chatillon-sous-Maiche, 
a mi-hauteur, sur un palier, 
s'ouvrent deux petites cavites. 
La premiere est une espece de 
poche (1 : 2,5 ; h : lm) de 3m 
de profondeur. La deuxieme est 
un boyau a ras du sol de 5m de 
developpement. 

Diaclase du point de vue 

935,25 X 266,86 X 650 
Le long de la Dl37, le piton 
rocheux servant de point de vue 
sur la vallee du Daubs est 
separe de la falaise, par une 
diaclase de 0,3 a 0,4m de 
largeur. Un orifice etroit, dans 
la partie superieure, permet de 
descendre a l'interieur jusqu'a 
mi-falaise. La partie inferieure 
est comblee. 
Den : - 10m 

T 

G.!?: 

PLAN 
COUPE: r .. 

0 2 ... ,_,.. 

Grotte n° 1 des Tours 

936,01 X 267,02 X 570 
Au lieu-dit les Pres de 
D137, a 8m du sommet de 
(section : 2 a 3m - h 
Dev : 15m. 

COUPE 

Fer, dans la pointe rocheuse au Nord de la 
la falaise, galerie horizontale 
1,5 a 5rn) traversant la falaise de part en 

Peut @tre atteint par une corniche 
Biblio : GSD, 1969, SPELUNCA n° 4, 

depuis le sornrnet de la falaise. 
page 286. 
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Grotte n° 2 des Tours 

Situee a environ 20m au Sud du n° l, et a lOrn du sornrnet de la 
falaise. Un ,porche bas (1 : 4rn- h: 1,5m) correspond a !'autre 

· cote de la falaise par un court boyau. 
. Dev : 6rn. 
· Biblio : GSD, 1969, SPELUNCA n° 4, page 286. 

BURNEVILLERS 
Grotte de Roche Palais 

954,24 X 270,47 X 705 
Cavite reperee sur les cartes IGN. Dans l'etage rauracien, porche 
de 5 X 5rn suivi d'une galerie descendante et ebouleuse. ' 
Nornbreux diverticules. 
oe'v 20m 
Den : - 15m 

0 s .. 
~ 65AM 1/e.r on 'P. O'f(o,/~1 

Abri du Pe.v Rocher 

951,70 X 269,78 X 620 
En rernontan~ le ruisseau a gauche, au pied de la falaise, abri 
genere a pa~tir d'une faille, par gelivation (1 : Sm,, prof : 10m, 
h : 3m). Fissure soufflante impenetrable au fond. 

Grotte porche du Peu Rocher 

951,62 X 269,90 X 600 
Au pied de la falaise, dominant la route, a 200m du · ruisseau, rive 
droite. Porche de 4rn de large, 6rn de haut, profondeur 6rn avec une 
cherninee de 7rn plaquee de concretions. Au fond a droite et a gauche, 
depart de boyaux impenetrables. 
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FLEUREY 
Grotte de l'Essart de la Saussaye 

936,25 X 266,80 X 650 
Au pied de la falaise, au 
dessus de la 0137 ST-HIPPOLYTE/ 
TERRES-DE-CHAUX, galerie 
horizontale de 35m debutant 
par une petite salle (- : 3m, 
H : 2m) . 
Un boyau horizontal mal 
commode comportant 3 
etroitures recoupe une courte 
galerie en diaclase. 
Travaux de desobstruction 
realises par - le SCAP. 
Dev : 24m 
Den : + 2m 
Biblio : SCAP,l979,SPELECHO n° 25, p.18 

GSA,1972-77,SOUS TERR£ n° 19 

Abri de l'Essart de la Saussaye 

Situe a une vingtaine de 
metres a l'Est de la grotte. 
Simple abri sous~roche 
d'origine tectonique. 
L : 7m, prof : 5m, h : Sm. 

Grotte du Bord de la Route 

936,20 X 266,88 X 600 
En bordure de la 0137 
ST-HIPPOLYTE/TERRES-DE-CHAUX 
entree de 1 x lm donnant dans 
une petite salle (1 : 6m, 
prof : 7m, h : 1 a 3m). 
Cette cavit~ a la 
particularite de se 
developper entierement dans 
de la groise.. 
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INDEVILLERS PLAN 

-· Exurgence de la combe de Surmont 

952,94 X 267,02 X 690 
651\M 1/u!Y' .. 'P. Of/o&/.!l1 

Dans une petite coMbe laterale de la Combe de Surmont, sourc~ 
intermittente sortant d'une diaclase a 2 entrees. 
Une petite salle (0 : 2m - H : 1,5m) fait suite, puis a nouveau la 
diaclase (1 : 0,7m a 0,3m- H : 0,4m) sur Sm. La suite est visible. 
Presence d'un courant d'air. 

MONTANDON 
Gouffre de la Cote de St Hippolyte 

939,10 X 266,52 X 580 
Situe a environ lOOm au N-W de 
la Baume, au dessus de la 
falaise. 
Vaste puits (section 6x4m) de 8m 
de profondeur, fond encombre 
d'eboulis. Aux 2 extremites 
existe un depart, le premier est 
une etroiture infranchissable, 
le deuxieme est penetrable sur 
environ Sm, dans un ebouli. 
Den : - 12m 

Cheminee de la Baume 

Environ 20m au Sud de la Baume, 
a la base de la falaise, entree 
etroite en interstrate, 
debouchant dans une cheminee de 
Sm de hauteur. 

Rt ..... u~. 
'12../o1I'!J1 .!);\"""t'Jl.r;~ 
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Baume de Montandon 

939,15 X 266,50 X 570 
Situee dans la cote de St Hippolyte, 
sur le flanc gauche du Bief de 
Tevey. 
Vaste abri sous-roche (1 : 25m 
H : 3 a 2,5 ; Prof : 16m). 
Sur la droite passage bas et 
galerie de 6m avec cheminee de 
4,5m de hauteur. C'est dans le 
haut de cette cheminee que le 
Magma Noirefontaine a desobstrue 

Coupe. 

une etroiture et decouvert un 
puits confortable suivi d'une 
galerie etroite descendante 
entrecoupee de paliers. Cette 
galerie recoupe une circulati 
d'eau. 
Dev : 35m Den - 3,6m 

Biblioghraphie 
EHINGER R. 1967, GS Belfort, 
Bull.Assoc.Speleo.de l'EST n° 

G .. le.rit.. d.v 

M~"'a . 

Gu'>rd.o~ C.. fl.o..rl\...., J-M. 1'a,.is C. 
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MONTJOIE-LE-CHATEAU 
Source de Ronde Fontaine 

945,16 X 271,10 X 400 
Sur la rive droite du Doubs, 
dans les alluvions, presence de 
deux vasques, communiquant entre 
elles et avec l'etang en bordure 
du Doubs, par un court canal 
amenage (presence de murs et 
d'un pont). 
Le 3/02/90, plongee de C.GI~ARDOT 
-dans la _1ere vasque 

(~ : 4 m, prof : 4 m) 
presence de 2 griffons 
impenetrables 

- dans la 2eme vasque 
(~ : 8 m, prof : 3 m) 
le fond est rocheux, pas 
d'arrivee d'eau reperee 

MONTJOIE-LE-CHATEAU 

Grotte de la Combe de Noirecombe 
944,50 X 271,73 X 550 

1j_ 

A la base d'une falaise, galerie horizontale 

(l : 1 a O,Sm, H : 0,5 a 0,8m) basse et sinueuse, 
recoupant une diaclase impenetrable. 
Remplissage sur le sol. 
Dev: 15m 

A noter, a environ 100 m au N-E 
dans le bosquet, presence d'une 
exurgen~e temporaire. impenetrable. 

Coloration 
En 1988, une operation de multi­
tra9age efit lieu en Haute-Ajoie. 
5 kg de sulforhodamine G, 
deverses dans une fracture a 
l'Est du village de Damvant, a 
l'endroit ou s'ecoulent les eaux 
usees du village, ont reapparu, 
contre toute attente, a Fontaine 
Ronde. 
Ainsi, le traceur a traverse de 
part en part l'anticlinal du 
Lemont. 

Biblio : Peter Lang, 1988, 
Bulletin n° 8, Centre 
d'hydrogeologie de l'Universite 
Neuchatel, Institut de geologie, 
p.l31, p.141. 

Plan 

T 

'Plan 

C:,5A M eo(o?>/~ 1/f_(" "" 1'. 
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LES PLAINS-ET-GRANDS ESSARTS 
Grottes des Dames Vertes 

943,02 X 266,20 X 690 
Dans la combe de Charbonney, petit abri sous roche cree par 
gelivation (1 : 6m, prof : 5m, h : 5m}. 

Trou de Charbonney 

r 943,19 X 266,19 X 685 
Emergence temporaire de 
bord du sentier en fond 
Dames Vertes. 

type vauclusi~nne (~ 3m, Den : - 2m) au 
de combe, lOOm plus haut que la grotte des 

ST HIPPOLYTE 

Abri de la Roche 

940,52 X 268,90 X 610 
Au pied de la falaise, environ 
50 m a l'ouest de la resurgence 
du moulin, s'ouvre un vaste abri 
(1 : 6 a 3 m, H : 12 a 3 m) au 
sol pentu remontant. 
Dev : 8 m 

Abri du Vaubierge n° 1 

938,85 X 268,47 X 630 
Dans la falaise surplombant la 
~cute St-Hippolyte/Montecheroux, 
abri d'origine tectonique 
(1 : 5 m, H : 5 rn) de 6 m de 
profondeur. Blocs dans le fond, 
sol pentu et terreux. 

Plan 

L 

bl"'' 
Covrc. 

Abri du Vaubierge n° 2 

939,02 X 268,57 X 630 
Dans la rneme falaise que le n° 1 
simple abri sous roche 
(1 : 15 m, H : 4,5 m) de 8 rn de 
profondeur. Pierrailles sur le 
sol. 
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Source de la Petite Roche 

939,65 X 268,70 X 600 
Au pied de la falaise 
surplornbant le virage en epingle 
de la ferrne de Petite Roche, 
courte galerie (section 1,2 x 1m) 
recoupant une etroite diaclase. 
Source ternporaire, captee en 
contrebas. 

t -r + 

Dev : 10 rn 

Grotte de la Grosse . Roche n° 2 

940,50 X 268,82 X 580 
Au pied des falaises ,· a 1' ouest 
de la grotte du chateau de la 
Roche, galerie ·horizontale se 
developpant parallelernent a la 
falaise et possedant ~ne entree 
a chaque extremite. 
Dev : 13 rn 

Z.&/oft./~o 

0 z,.. 
~ z.s folr/!}o Mo~·" _ l'or;!>_ 

Grotte de la Grosse Roche n° 1 

940,25 X 268,77 X 610 
Au nord de la ferrne de Grosse 
Ro~he, dans la partie superieure 
de la cote et a la base d'une 
barre rocheuse, galerie 
d'origine tectonique (section 
1,5 x 1,2 rn), plusieurs departs 
dans le fond. 
Dev : 10 rn 
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Grotte du Piton 

940,40 X 268,83 X 600 
Situee en pleine falaise, a 
l'ouest du chateau de la Roche, 
l'acces se fait par une corniche. 
Galerie horizontale, se 
developpant a la faveur d'une 
diaclase. 
Porche (~ x 1 m) suivi d'un 
ressaut de + 3 rn puis d'une 
galerie de 25 m se terminant par 
une etroiture et un boyau 
argileux de 7 m. Dev : 45 m 
Biblio: POILLET A., 1969, 

ASE n° 6, p.53 
SCAP, 1979, SPELECHO n°25 
p. 18, 19, T. 

Coupe.. cltve.lorpic. 

I 

Plat\ 

SOULCE-CERNAY 

SECTlON5 

a~ bo 

. ~ 4t 
PL-AN 

G5AM 11/ot/81 v~ ... P. &itt-on c. 0 

grotte de la cascade du ruisseau de la Race 

943,46 X 268,32 X 600 

E.boul;~ 
t-.. .....,;., .. 1 

En rive gauche du Doubs, dans 1a combe de 1a Race, au dessus de 
Soulce-Cernay. 
5rn a l'Ouest de 1a cascade du ruisseau, porche d'entree 
(1 : 2m - H : 5rn) a lOrn dans la falaise, suivi d'une galerie en 
diaclase d'environ 60rn de developpement {1 : 0,4 a 2m parfois -
H : 10 a 15m maxi). 
Cette cavite est peut-~tre la galerie de la Bougie citee par le GSB. 
Biblio : GSB, 1950, ASE Tome III, Fascicule 3-4, page 101 . 

Grotte de la Falaise 

941,63 X 269,40 X 610 
Au-dessus de la ferrne "Les Sapois" 
dans la falaise, porche de 7rn de 
hauteur x 3m, au sol tres pentu, 
suivi d'une belle cherninee de 8m 
de haut. Une dalle effondree est 
coincee a la base. 
Dev : 6m 

Grotte du barrage de Gros-Bois 

942,11 X 269,30 X 420 
A l'amont du barrage, rive 
droite, au pied d'une falaise, 
petite ga1erie tectonique de 5m 
de developpement. 

VAUFREY 
L'abri du Moron 

947,42 X 269,23 X 780 
A 1'ouest du Hameau de Moron, et 
au pied du prornontoir rocheux 
portant des ruines, abri sous­
roche de 8 x 4 rn pro1onge par 
une ga1erie cornrnuniquant avec 1a 
falaise. Presence de fouilles et 
d'un rnur de pierres seches. 
Dev : 13 rn 

0 Z.rn 
~ osto-~1~1 

0 Z.tn 
~ os/o1/!>1 Rovlltov _'i'o.ri!>_ • 
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ST JULIEN-LES-RUSSEY 
Gouffre sur le chemin 

93~,?5 X 256,60 X 740 
Orl.fl.ce circula' 
sur le bord d l.~e ~¢ 0,7m), 
l'Ouest de 1 u c eml.n a a carri.l. 
donnant dans ~ ~rei 
18m de devel une dl.aclase de 
11m d oppement et de 

d 
e profondeur. Eboul' 

ans le fond l.S 
Den - 11m . 

Au 

? 

COUP£ 
D~VE.loPPEE. .!IEC. TION 

Gouffre des Bruyeres 

dessus du . pul.ts JEAN-CLAUDE 

"2/72 mc:e ..2 ?LJ c:n A ', 

--------

l'Escarpolette N" 10 page 49 

BOREY 

~ty;@.W~& @,® 
~@&'~C'~~C]@ . 

Trous 1, 2 et 3 de --~~~~~~~~~l~a~C~a~r~rji~ere Morisot 

A la sortie du vi 
carriere a d . llagel rol.te de la 

direction A t D8 0. u rey-Les-Cerre d I ans l'ancienne 

- Trou o n 1 : galerie horizontal de 5m et d. e ~e 7m ( h : 3m I ., 

D
. l.aclase tres ~t ~ ~ 
ev : 10m o~n ~ roite. 

~ : - 5m 

1m) 1 ressaut 

- Trou no 2 courte galerie de 6m la 1ere comblee d'o drecoupant 2 diaclases 
4m de profondeur r ures, la 2eme pene~rabll 
Dev . 

9 
· " e 

. m - Den - 4m 

sur 

- Trou no 3 galerie basse se (h : 1 a 2m, 1 .· developpant le long 
1 2m) ' 

de la fala1.'se 
, Dev . 10m 

5&<~~n~ b~ ],? 
doaA 

------2~~--- 'Pl .. " cle. _.it"Q.~~•rt Moriz.o~ 

POM~O;Y~o=~t=~4"':_~v.~.l::.l..__::::::~~::: .. _:~;:!-·6:•·~~·::'"::';"'·~,.,.=":::sc.~.;::-z.:!'~f•o~~{~~·~r-~-'T"'"'l-'_''t_'l_'''~~·~~-("-t••_<(_~_ ............... 11~A1t~O:ll_~_~~~:~;~~~~ _j 
Perte du Bois de Venet 
901,31 X 304,20 X 320 

A l'Est de la route POMOY -LA CREUSE 
entonno· AI · • et au Sud du Bo" d v lr. am Royer a tente une desobstrucf . IS e enet, perte temporaire dans un 

eDt~ failles i~penetrables dans le sinemurien ~~?snes, ~I~sleurs metres cubes de deblais ant ete retires 

en:- 3m · a Jour. 
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WEEK-END A LA PIERRE ST MARTIN 

(TOUSSAINT 1990) 

Texte LENTEMEN'r JP. 

31 Octobre au soir au 4 Novembre au soir. 

Participants : Alain ROYER 
Eric PERIN 

Christophe CLAUDEL 
Jean-Paul LENTEMENT 

Cette mini expedition etait destinee a recuperer le materiel reste en 
place depuis 1 an. En 1989, un inter-club (GSAM, GSCR, GSCB, GSD) 
devait realiser la traversee de la Pierre St Martin, mais des 
conditions meteorologiques deplorables avaient ~ait echouer c~tte 
course. 

Compte-rendu sommaire de ce week-end 

1 novembre 

Arrivee a PAU vers SH, petit-dejeuner et visite de la . ville en 
attendant Alain ROYER qui arrive par le train a midi. 
L'apres-midi, perception du logernent a St Engrace et visite des 
Gorges de KAKOUETA. 

2 novembre 

Depart pour le C50 (1e pre Hus) a SH, afin de recuperer le materiel 
reste sur place. Descente a - 250m. Le reseau est plus actif que 
l'an passe. 
Sortie vers 18H (il neige). 

3 novembre 

Depart pour la Pierre St Martin par le tunnel EDF apres s'etre 
arretes chez Dominique PREBENDE pour l'avertir. Apres une petite 
heure demarche, nous arrivarnes vers l'entree. L'exploration de 
cette grotte s'arreta au tunnel du vent. 
Sortie vers 20H. 

4 novembre 

Retour dans le Doubs. 
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Participants 

EXPEDITION TURQUIE 1991 
MASSIF DU TAURUS 

SYSTEME DE PINARGOZU 

Daniel COLLIARD, GS Carvernicole (Rhone) 
Christian RATARD, 11 

" 

Pascal METAYER, GS Souillac (Lot) 
Carole DOREY, " II 

JoiH TREMOULET, 11 11 

Texte 

Tristan DESPAIGNE, GS Franconville (Val d'Oise) 
Benedict LARDEUR, II 11 

Serge YX, GSAB (Belgique) 
Alexandre LIARAS, CAF (Aix en Provence) 
Denis PERRIN, GSD Besan~on (Doubs) 
Denis MOTTE, GSCB Baume-Les~names (Doubs) 
Christophe CLAUDEL, GSAM Mandeure (Doubs) 

17/08/90 

CLAUDEL C. 

Depart (Cqristophe + 2 Denis) de Lyo~ Satolas a 14~ 50 par la 
compagnie MINERVE. 
Arrivee a ISMIR a 17~ 45 (18H 45 avec le decalage horaire). 
Visite de la ville avec le taxi (Taksi). Nous avons peur pour 
notre materiel qui deborde du coffre de la voiture, car le 
chauffeur roule comme une patate. 
D'ailleurs, comme tout le monde ici. 

18/08/90 
OH 45, nous prenons un autobus de la compagnie GORMAN pendant 
400 kms. Le voyage se passe relativement bien, nous reussissons a 
dormir un peu. 
A 7H, nous arrivons a ISPARTA. Changement de bus rapide. Nous 
voyageons debout. 
A SH, arrivee a EGIRDIR, visite de la ville ainsi que de la 
presqu'ile et d'une ecole coranique en construction. Baignade 
dans le lac. Negociations avec un taxi pour aller a AKSU, grace a 
un entremetteur qui garde nos bagages dans son hotel. 
Telephone en France pour donner des nouvelles. 
Repas dans une pension et courses. 
Nous montons a AKSU ou nous devons retrouver le reste de l'equipe. 
Personne n'est au rendez-vous, alors nous partons visiter la 
grotte de ZINDAM en compagnie du conducteur du taxi. 
Retour a AKSU ou nous dinons des truites. 
Apres, nous installons notre bivouac. 
Le reste de l'equipe nous retrouve a 23H. 
Puis, nous partons pour PINARGOZU par des pistes de montagne 
poussiereuses, tortueuses, jonchees de nids de poules et de ponts 
de bois en mauvais etat. 
Arrivee a PINARGOZU a 24H, ou nous installons sommairement notre 
camp pour passer la nuit. 
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19/08/90 
Prospection qes lapiaz d'altitude ou nous trouvons un grand lac 
asseche. Le reste de l'equipe installe le camp. sur le chemin, 
nous rencontrons un campement de bergers qui nous invitent au 
retour. Accueil tres chaleureux, palabres, visite des tentes, 
degustation du lait de chevre. 

20/08/90 
Nous projetons une pointe dans PINARGOZU. A l'entree de la cavite 
interdiction formelle de penetrer sans presentation de papiers 
officiels d'ANKARA. 
Malheureusement, ·nous ne possedons pas ces papiers, car 
!'expedition s'est montee tres rapidement et il n'en fallait pas 
les annees precedentes. Grosse deception. 
Faute de papiers, nous projetons de prospecter les lapiaz 
d'altitude, afin de pouvoir jonctionner ·par les auvents de 
PINARGOZU. 

21/08/91 et 22/08/90 
Nous montons prospecter vers le sommet a 3000m. 
Decouverte a 2800m d'une grosse doline de 60 metres de diametre. 
Le fond est colmate par un neve, infranchissable malgre nos 
tentatives. · 
Decouverte egalement d'un puits de -50m et d'un autre de -20m. 
Arret sur neige et eboulis. 

23/08/90 
Prospection au dessus du camp des bergers, decouverte de 2 
gouffres , un -20m et un -50m. 

24/08/90 
Une equipe va voir la faille soufflante trouvee par Pascal a la 
descente de notre prospection des 21 et 22. 
Puits estime a -200m. 
Le soir, descente au lac, baignade et repas au restaurant. 
Visite du village de BADEMLI. Les 2 Denis et Christophe quittent 
le reste de l'equipe pour rentrer en France. 

25/08/90 
(Christophe + 2 Denis) 
Retour en autobus vers ISPARTA et ISMIR. 

26/08/90 
Visite des bazars d'ISMIR puis vers 15H, retour sur LYON. 
Le reste de l'equipe passera 15 jours de plus en Turquie sans 
grandes decouvertes. 

Remargues 
Accueil tres chaleureux des Turcs contrairement aux ''on dit" 
que l'on peut entendre en France. 

- Cours de la vie interessant pour les Fran~ais. 
(5000 L Turcs : 10 F fran~ais). 
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HISTORIQUE DU PINARGOZU 

-31 MAI1964: Premiere tentative d'exploration par Ia Societe Speh5ologique de Turquie, conduite 

par Temuain AYGEN. Arret sur siphon pres de !'entree. 

-Aout 1965 : Au cours de Ia premiere campagne du Speleo Club de PARIS en Turquie, premiere 
reconnaissance dans Ia cavite. Franchissement de la voute mouillante par JL PINTAUX et 
DONIAT. 

-Aout 1968 : A I' issue de la quatrieme campagne du S.C. PARIS, deuxieme reconna~sance (C. 
CHABERT, M. CLARKE, M. BAKALOWICZ). La premiere cascade est franchie. Une equipe 
Anglaise prend le relais, franchit les premieres cascades et reconnait environ 900 m de galeries. 
Arret sur Ie siphon Nl ( + 80 m). 

-Aout 1969 : les Anglais poursuivent jusqu'a peu pres au P 27 m ( + 138 m/1600m) 

-Aout 1970: Expedition du Club Alpin Fran~is (Paris, Millau, Nice+ Clarke et Laron). Plus d'un 
kilometre est ajoute a Ia riviere. Arret au pied d'une cascade de 4 m ( + 190 m/3220 m). 

-Aoat 1971 : Expedition regroupant Ies memes clubs avec M. LCARKE et Societe Speleo. de 
Turquie. Exploration de Ia riviere jusqu'au siphon terminal ( + 200 m). et de galeries fossiles 
jusqu'au pied d'un puitsde 15 m environ. ( + 248 m/4685 m) 

-Aout 1975: La Socite Speleo. de I'Universite de Bristol plonge le siphon et s'arrete a"!l pied d'une 
cascade de 18 m. Le RED ROSE CAVE & P01HOLE CLUB decouvre desprclongements dans 
!'affluent ( + 248 m/5275 m) 

-Aout 1987 : le Speleo. Club de Lyon a realise une reconnaissance en prevision D'UNE 

EXPEDITION PLUS IMPORT ANTE SUR LA CA VITE. La cavite a ete entierement reequipee 

jusqu'au fond. 500 a 600 m de premiere ont ete faits dans le reseau principal ( + 248 m/5774 m) 

-Aout 1988 : le Club Alpin Fran~ais d'Aix-en-Provence, le Speleo. Oub de Lyon et des 
Cavernicoles de Lyon. 2,5 km de galeries ont ete reconnus dont 2 branches fossileset actives(+ 428 
m/9000m) 

-AoU! /Sept. 1989 : le Club Alpin Fran<?is d'Aix-en-Provence, le Speleo. Qub des Cavemicoles 
de Lyon, de Souillac continuent !'exploration. La branche active a ete poursuivie sur environ f 
kilometre en escala.dant des cascades (jusqu'a 20 m de hauteur). Au point extreme, le courant 
d'air est toujours important et Iaisse presager une suite interessante malgre Ia complexite de 

l'endroit ( + 660 m/10000 m) 

-Aout -Sept 1990: (Speleo Club Cavemicole de Lyon, de Souillac, Club Alpin Fran~rris d'Aix-en­
Provence, Groupe Speleo du Doubs, Groupe Speleo de Clerval Baume-les-Dames et le Groupe 
Speleo Arch eo de Mandeure) 
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~ucun~ p~emiere n'a ete faite dans le reseau du~ Pinargozii. Le reseau est interdit (demande 
d autonsat10n) ( + 660 m/10000 m). Un important travail de prospection a ete realise pour mieux 

c~mprendre ,l'h~drologie .du ~assif. Quelques gouffres ont ete decouverts notamment un gouffre 
a 2800 m d altitude sur !·extreme. sommet du massif. 

·Aout 1991 : (Club Alpin Fran~ais d'Aix-en-Provence, le Groupe Speleo Archeo de Mandeure et 
le Speleo Club de Souillac) · 

f.e rese~~ du Pinargozii est toujours interdit par manque d'autorisation ( + 660 m/10000 m). 
Prospe¢tlon sur le f!!assif et report en surface de la topographic ,de la branche Active du Pinargozii. 
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Te.xt.~: Roulleau J-M. 

Stage photo pour les speleos du GSAM 

L'oiseau griphe 
Le photo ... graphe 

Le speleo ... love 

(Photo • LE PA Y5 u • A. G.) 

Ce matin la les phot h au local. , ograp es du club s'etaient donnes ~endez-vous 

En effet, avant d'all fl h 
bien que nous excerci~~s n~= ert~et mo~de souterrain, ~1 fallait 
dec · •t pe ~ s o~seaux aux regles que r~va~ notre professeur : Jakylaroide. nous 

La premiere le9on sur les diaphragmes f sur les Gros Nains ut vite avalee, la suivante 

~~ros Nain = G.N. ==> G.N. = N.G. 
--> N:G· = Nombr~ Guide : scientifique, non !) 

~ut d~l~rante, passionnante et insultante esp~ce de Gros Nains ! !" insultante, precisons-le 

Enfin, apres quelques calc 1 
mettre tout ceci en appli ut~ savants, nous etions pr~ts pour 
L . ~ ca ~on. 

a cav~t~ choisie fut le Go ff d . . du Doubs Tome 2) pour ses u :fe. u Pet~t S~blot (voir inventaire 
magn~ ~ques salles concretionnees. 

Le resul~at de nos prises de vues etait ~a~o~~to~re, sous cette lumiere rouge decouvert le lendemain au 
Ja~l11r de la surface notre passion. magnifique qui faisait 
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MIGRATION DES CHAUVES-SOURIS 

exemple d'une 
•' 

PIPISTRELLE DE NATHUSIU$ 

Pipistrellus nathusii (Keyserling et Blasius, 1838) 

par VERGON Ph. 

Quelques especes de chauves-souris ne restent pas toute 
l'annee dans notre region. La facilite avec laquelle elles .se 
deplacent leur permet d 1 aller choisir assez loin de leur quartJ.er 
d 1 ete, une residence d'hivernage pour laquelle elles ont une 
grande fidelite. 

Toutes ces observations ont pu etre faites grace 
recapture d 1 anirnaux bagues (baguage qui est iz;terdi ~ en 
auj-ourd 1 hui car trop traurnatisant par les rnanJ.pulatJ.ons 
derangements). 

a la 
:~fRANCE 

et les 

les Noctules communes, les Pipistrelles de Nathusius, les 
Miniopteres parcourent souvent de tres longues distances. 

[Observation d'une Pipistrelle de Nathusius a DUNG (DOUBS)] 

Le 1er avril 1990 Monsieur DENLIKER Roger de DUNG me signale 
la presence d 1 une cha~ve-souris baguee dans sa cuisine. Merne un 
premier jour d 1 avril je me rends sur place pour effectuer 
!'observation et le releve de la bague. 

Ne voulant pas tenir l 1 anirnal plus longternps que la lecture 
de la bague me l 1 irnposait, LATVIA RIGA F 175 622, je concluais en 
la presence d 1 une Pipistrelle commune. 

Ensuite j 1 adressais un courrier au centre de re?herches su: 
la Biologie des populations d 1 0iseaux, rue de BUFFON a PARIS, quJ. 
centralise aussi les donnees sur les Chiropteres. 
Cette Pipistrelle etait en fait une Pipistrelle de Nathusius; male 
subadulte, rnigrateur, bague le 21 aout 1988 a PAPE en LETTONIE 
(U.R.S.S.). 
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DESCRIPTION : 

c' est une espece un · peu plus grosse que la pipistrelle 
comroune, a laquelle elle ressemble b~aucoup : 
Pelage au dessus brun, en desous gris-brun et plus clair. 
Poids =6 a 12 g 
Envergure environ 23 ern, 
Longueur tete-tronc =46 a 54 rnm, 
Longueur ~e 1 1 avant-bras =32 a 37 mrn, 
Le cinquieme doigt est plus long (42 a 48 mrn) que chez la 
Pipistrelle commune (environ 4_0 mrn), ce qui offre un ·bon critere 
de differentiation. 

La comparaison des incJ.sJ.ves ·et des . Premol~iires superJ.eures 
donnent les meilleurs criteres de dis~inction. Mais distinguer les 
cranes de pipistrelles est affaire de specialistes ! 

Pipistrelle commune 
taille =12 mrn 

Pipistrelle de Nathusius 
·, taille =13 rnrn 

Les 1 ieux de baguage et de recapture sont indiques sur 1 a 
carte d 1 Europe. Rernarquons la distance entre PAPE et DUNG : plus 
de 1400 krn. Une Pipistrelle de la rneme espece, baguee dans la 
region du Schleswig-Holstein, fut retrouvee en carnargue ! 

Souvent signalee en hiver en Suisse pres des agglomerations, 
les observations faites a la belle saison sont rares. Apparernrnent, 
J.CJ. dans notre region elle n 1 est qu'un hote d'hiver provenant 
effectivernent du nord-est de l'Europe centrale. · ' 

Notre individu de DUNG sortait de sa lethargie hivernale et 
allai~ sans doute repartir vers sa LETTONIE d'origine. 
SouhaJ.tons qu 1 elle puisse etre observee a nouveau dans les annees a venir ! 

BIBLIOGRAPHIE: 

BERTHOUD G. & NOBLET J-F. 

"Comment reconnaitre les chauves"")souris de France" 
Ed S.F.E.P.M. -1981-

BROSSET A. 

"La biologie des chauves-souris" 
Editions Masson Paris -1966-
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coordonnees 
PAPE en LETTONIE 56°.11 Nord et 21°.03 Est 
DUNG en FRANCE 47°.30 11 6°.45 11 

Distance a vol de chauve-souris =1400 km 

Pipistrelle de Nathusius 

Carte d 1 EUROPE oriqine d'une P~pistrel~e de Nathusius 
baquee le 21 aout 1888 a Pape (LETTONIE) 
capture le r'avril 1990 a Dung (FRANCE). 
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GEBHARD Jtirqen 

"NOS CHAUVES-SOURIS" 

Ligue Suisse pour la Protection de la Nature. 

GLASSER J. 

SPELUNCA NolO avriljjuin 1983 p38 a 42. 

"Connaissance et protection des chauves-souris, l'exemple de la 
Lorraine" 

JURA NATURE N° 40 

Dossier sur les Chauves-souris. 

Organismes charges de l'etude et de la protection des chauves­
souris en FRANCHE-COMTE : 

Conseil National chiropteres - Centre de coordination : 
Commission Permanente d'Etude et de Protection des Eaux, du Sous­
sol et des cavernes (C.P.E.P.E.S.C). 
Centre PMF, 3 rue Beauregard a BESANCON 
sos Chauves-souris Telephone : 81-88-66-71 

· . . 
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INTRODUCTION 

Les village,s d I ORVE et CHAZOT sont si tues dans le fond d 1 un 
important bassin ferme dont les ecoulements sont absorbes par des 
pertes S 1 ouvrant dans le terrain calcaire. 

En periode de crue, et plus particulierement en forte crue, une 
visite S 1 impose : 
Il faut avoir vu le ruisseau de BUHIN tra~sforme en riviere 
impetueuse, venir gonfler le lac occupant . le fond du bassin ferme. 
Le niveau se met alors a monter insidieusement jusqu'a venir couper 
la route entre CHAZOT et ORVE et inonder les maisons jusqula une 
hauteur respectable ... 
Pour bien comprendre 1 1 ampleur du phenomene, il faut se rendre 
ensuite aux ALLOZ, voir un fleuve bouillonnant sortir du CREUX DES 
ALLOZ, envahir la combe et courrir dans la ~allee. Ensuite, 
terminer la randonnee par un spectable grandiose : la SOURCE BLEUE 
et la SOURCE NOIRE, deux des resurgences en crue. 

La perte la plus spectaculaire du plateau etant le PUITS FENOZ, il 
n 1 est pas etonnant qu'elle est, de tout temps, inspiree une 
certaine crainte et frappee les imagina~ions. D 1 ailleurs, le PUITS 
FENOZ est signale comme curiosite naturelle. 
Du point de vue speleologique, curieusement, bien que cette perte 
soit tres visitee, surveillee, les projets et les etudes etant 
nombreux, les incursions se sont limitees a la visite du puits. 

SITUATION 

917,82 X 266,62 X 460 ·-
Loge a l'extremite d 1 Une dolline boisee, le PUITS FENOZ, s'ouvre a 

· la .sortie du village de CHAZOT, direction VELLEVANS, a 200m de la 
route. }l; est d'ailleurs signale par un panneau, comme curiosite 
naturelle : ' 

HISTORIQUE 

* Legende 

Il existe, au sujet du PUITS FENOZ, qui de tout temps a 
une certaine crainte dans i ·a region, une assez curieuse 
contee ici par A.NEDEY. 
(SANCEY ET SES ENVIRONS, P70-72, Besan9on 1897) 

11 Vers 1775, des jeun~s gens de CHASOT jouaient 
aux cartes, le jour de Noel. Il y eut un coup 
douteux, ou l'un d'eux, Jean-Baptiste NOEL, dit 
Jean SIMON, fut formellement accuse d'avoir 
triche. 
« Si j'ai triche, dit-il, je veux que le diable . 
m1 emporte au fond du PUITS-FENOZ ! » 
Dans le courant de l'ete suivant, Jean SIMON 
rencontra au village, un etranger, qui le pria 
de lui enseigner le chemin de VELLEVANS, ce 
qu 1 il fit avec complaisance en l ! accompagnant 
jusqu'au bout du village. 
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LA MALEDICTION DU FENOZ 

La terrible aventure de Jean SIMON avec le diable est toujours dans 
les memoires a CHAZOT ... 
C'est une legende, vous dira-t-on ! Pas si sur ... ! 

... C'etait la fin du 4eme pompage, les pompes et les tuyaux 
etaient deja remballes et on s'appretait a feter dignement le 
succes de ces longs et perilleux travaux, auteur d'une bien belle 
brochette partie, haute en couleur. La lune etait pleine ce soir 
la ... 

Un peu avant minuit, le denomme Bouliche fut pris d'un mal etrange. 

Anime par une force sans doute diabolique, il se leva comme un 
somnanbule, et se dirigea droit vers le FENOZ. Son depart, attribue 
a des besoins bien legitimes, ne nous choqua pas outre mesure. Mais, 
tout a coup, l'ass:stance surchauffee, tant par le brasier que par 
levin qui coulait fort, sursauta ... des cris dechirants venaient 
du FENOZ ... 
Nous primes nos lampes et nous accourumes de ce cote. 
Notre malheureux Bouliche, a genoux, face centre terre ~omme un 
pelerin a la Mecque, se tortillait tel un ver, se tenant le ventre 
a pleines mains. Son visage degoulinant de sueur, etait bleme et 
verd§tre comme l'herbe grasse qu'il ecrasait. Sa bouche atrocement 
deformee s'agitait pour laisser passer quelque chose qui ne le 
voulait pas, a par~ quelques rales ou paroles incomprehensibles. 
Tout a coup, minuit sonna au clocher de CHAZO~, un long jet de 
matiere bileuse et visqueuse, d'un vert pas naturel s'echappa de la 
bouche soudain ouverte, et coula rapidement vers le FENOZ. Bouliche 
versa sur le cote et se detendit en entrant dans un sommeil profond., 

vie " 
Un temoin 
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Arrive la! l'etranger.lui demande s'il n'y avait 
pas un pu1ts tres cur1eux a voir . Jean SIMON 
~epondit qu'il etait a deux pas, et le conduisit 
d~van~ la grotte. A ce moment, l'etranger, qui 
n eta1t autre que le diable, prit Jean SIMON sur 
ses epaules, et l'emporta au fond du PUITS-FENOZ 
en lui disant « Souviens-toi de la partie de ' 
cartes du soir de Noil. » 
Ceci se passait le vendredi. La journee du 
samedi fut assez calme pour Jean SIMON au fond 
de son puits : mais, le dimanche, il entendit 
sonner les c~oches pour la messe, et crut que 
c'ktait pour avertir la population du danger de 
l:inondation, car a cette epoque, il etait 
d usage de sonner les cloches quand l'eau 
commen<;:a·i t a arriver au PUITS-FENoz·. Il se pri t 
alors a trembler, . et a appeler au secours mais 
ses cris ne pouv~ient etre entendus. Pend~nt la 
messe, des bergers de SANCEY, qui avaient amene 
leurs bestiaux a VOITRE, vinrent voir le PUITS­
FENOZ et y jeter des pierres. Quel ne fut pas 
leur effroi en ente~aant des cris de detresse 
sortir du fond de l'abime. Ils vinrent a CHASOT, 
tout effares, raconter le fait ; toute la 
population s'y transporta aussitot, mais 
impuissante a porter secours au malheureux. On 
s'avisa alors de prendre les cordes des cloches 
qu'on laissa descendre dans le puits. Jean SIMON 
s'~ttacha solidern~nt par dessous les epaules, 
~u1s on le hissa et il arriva tout meurtri, au 
JOUr, qu'il avait desespere de revoir. 
Je laisse au lecteur le soin de 'decider de 
quelle rnaniere Jean SIMON s'etait trouve au fond 
du puits, rna~s ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'on l'en a retire. Cet hornme est mort a CHASOT 
en 1833, age de quatre-vint-un ans " 

.. 
* Exploration 

La visite du porche etait, il y a quelques annees encore, une 
activite dorninicale tres courrue par les habitants du seeteur. 
~our bien jouir de la vue du precipice, les visiteurs etant 
J~ches au bord du trou, l'un d'eux jetait une botte de paille 
b1en enflarnrnee. Les parois superieu~es s'eclairaient quelques 
p:u avant qu'un ~uage de fumee vienne opacifier le gouffre, 
aJoutant encore a la legende. 

Bien aventureux furent ceux qui tenterent ~·exploration du 
puits. 

En 1835, le lieutenant SABATIER, qui faisait des 
releves pour la carte d'Etat-Major au 1/80.000, 
essaya de descendre dans le PUITS-FENOZ, avec un 
homm7 de SANCEY. Un charpentier, qui avait 
prom1s de pret7r ses cordes et ses poulies, pour 
cette explorat1on, les refusa au dernier moment 
Neanmoins, il fut possible de se procurer · 
d'autres cordes. Un tronc d'arbre fut place sur 
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l'orifice : on attache les deux explorateurs a 
deux chaises placees dos a dos ; ils s'etaient 
munis d'une lanterne et d'une cloche en guise de 
signal. La population qui s'etait reunie a 
l'entree de la caverne se mit a pousser de tels 
cris de terreur, que les signaux ne purent etre 
entendus, et qu'on fut oblige de remonter les 
excursionnistes, sans avoir acheve !'exploration. 
Posterieurement a cette tentative, un 
charpenti~r de CROSEY-LE-PETIT serait, dit-on, 
descendu dans ce gouffre, mais on n'a aucun 
renseignement precis sur cette descente. 

E.FOURNIER, 
meme narrer 
description 
errones. 

par 2 fois, est venu a CHAZOT, mais laissons le lui­
son exploration, et realiser la premiere 
du puits, quoique les chiffres avances s'averent 

" Le 28 avril 1902, j'allai pour la premiere 
fois visiter le PUITS-FENOZ ; malheureusement, 
il etait, a ce moment, rempli d'eau, et par 
suite, il me fut impossible de me rendre compte 
de sa profondeur ; le fait que ce puits se 
remplisstd'eau facilement, etait cependant deja 
un indice permettant de supposer qu'il n'etait . 
pas aussi profond que le pretendaieh~les legendes 
locales. 
Le dimanche 15 fevrier 1903, nous quittions 
CLERVAL, des 5 heures du matin, pour tenter 
!'exploration. Ala ferme de FERRIERE, ou le 
courrier de SANCEY depose notre materiel, nous 
chargeons echelles et cordes dans une grande 
brouette, et, malgre la pluie entremelee de 
neige, qui ne cessait de tomber, nous nous 
mettons en route pour CHASOT. Ce n'est pas sans 
peine qu'avec un moyen de transport aussi 
rudirnentaire, nous arrivons a arnener sans 
encombre notre lourd materiel sur le bord du 
gouffre. 
L'entree est une large doline, qui donne acces 
dans une sorte de grotte, dont la votite s'est 
effondree. Le sol etait couvert de superbes 
stalagmites de glace, qu'il nous fallut briser 
pour ne pas risquer de les recevoir sur la tete 
pendant la descente. Nous fixons les echelles a 
un solide rocher : je m'attache et je commence a 
descendre : a 8 metres,premiere plate-forme ; M. 
LAURENT descend a c6te de moi pour guider les 
cordes ; la descente continue verticale ; les 
parois sont lisses, absolument polies par les 
eaux : encore une plate-forme minuscule, et le 
gouffre se poursuit cylindrique, ses parois sont 
de mieux en rnieux polies et entaillees de 
rainures dues au mouvement giratoire des eaux ; 
on croirait penetrer dans l'ame d'un gigantesque 
canon. A 40 metres, j'atterris sur un 
amoncellement de branches pourries, entrainees 
la par les eaux ; devant moi, s'ouvre une petite 
cavite profonde d'environ deux 
metres ; j'y penetre : le fond est constitue par 
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des cailloutis sur lesquels filtrent les eaux, 
le gouffre se termine done en cul-de-sac. Pres 
du fond, a differentes hauteurs, des traces 
l~issees par les debris flottes par les eaux, 

./... " temoignent de leur frequent passage 

* Moyens preventifs de lutte centre les inondations 

Les inondations du bassin ferme d'ORVE-CHAZOT ~ont . 
catastrophiques pour ces deux villages, les ma~sons ~nondees, 
les voies de circulations coupees, les cultures ~avagees, etc ... 

Depuis plus d'un siecle, d~s . proposi~ions parfoi~ deme~urees 
ont ete avancees par differents serv~ces pour ev~ter 1 effet 
des crues. 

Maintes fois, on a songe aux moyens de prevenir 
ces inondations desastreuses, soit en 
elargissant l'ouverture du gouffre, soit en 
ouvrant de nouveaux puits par des sondages ou en 
creusant des canaux d'ecoulement. Ces moyens 
trop dispendieux et peu pratiques ont ete 
successivement abandonnes. 
MM. CUVINOT et SIRODOT, ingenieurs, ont en 1866, 
etudie trois projets de canaux : l'un etait 
trace du pont de BURIN au puits des ALLOZ par 
les COMBES, les deux autres par les FONTENELLES. 
Le premier trace par les COMBES aurait une 
longueur de 7.400 metres ; une pente minimum de 
0,00134 sur 2.803 metres et deux souterrains, 
l'un de 126 metres sous le chemin de 
RANDEVILLERS, l'autre de 276 metres au 
" MONT MERLE " et cotiterait 165.000 francs. 
Le deuxieme trace par les FONTENELLES aurait 
7.540 metres, une pente minimum de 0,00134 et 
deux souterrains, l'un de 186 metres au MONT 
MERLE FEVARGE, l'autre de 267 metres a 
FONTENELLES, lieu dit BAS DE LA COMBE, et 
cotiterait 150.000 francs. 
Le troisieme trace par les FONTENELLES se . 
grefferait sur le deuxieme trace aux COMBES ; ~1 
aurait seul une longueur de 4.808 metres, deux 
souterrains, un de 230 metres sous le 
" MONT MERLE " et un de 470 metres " au BAS DE 
LA COMBE " ; il cotiterait 150.000 francs. 

. t' tes avaient ete Mais deja a l'epoque, des observat~ons per ~nen 
realisees : . 

on a aussi etabli un devis des depenses qu~. 
seraient necessaires pour le creusage de pu~ts 
d'ecoulement ; on dirait que la nature.se charge 
de ce travail. Les inondations sont mo~ns . 
frequentes maintenant qu'autrefois. Cela_t~ent a 
l'ouverture dans la plaine d'HAUT-PREL, a ~UHIN, 
a POMMIERS, a SERPENTIER, COMBANOT, ,de pet~ts 
entonnoirs, "d'empoues" absorbant 1 eau avant 
son arrivee au gouffre et la conduisant par de 
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TRAVAUX 

petites fissures au canal que l'on peut appeler 
" collecteur " dont l'ouverture d'amont est le 
PUITS-FENOZ et celle d'aval le PUITS DES AL~O~. 
un officier du genie, descendu dans le prec~p~ce, 
a constate qu'au fond se trouvent trois 
ouvertures qui y amenent de l'eau. 

* Compte-rendu des travaux 

Deroulement chronologique des differents travaux, explorations e 
prospections. 

30/09/89 

11/11/89 

20/11/89 

2/12 et 
3/12/89 

9/12/89 

Visite du secteur du PUITS FENOZ et 
exploration du PUITS FENOZ et du CREUX 
DES ALLOZ. 
Un habitant de CHAZOT nous fait decouvrir 
des resurgences temporaires vers FONTE~ELLE 
ou nous tentons une petite desobstruct~on. 
Le soir, gofiter pantagruelliq~e chez la 
famille GAUTHIER de CHAZOT qu~ nous demande 
de 11 faire quelque chose 11 au FENOZ. 

Apres avoir contacte le GSM~ et le GSB,. 
reconnaissance sur le terra~n pour etud~er 
la faisabilite d'un pompage, le gros probleme 
etant le rejet des eaux pompees. 
Deux solutions sont possibles : 

- la plus simple etant l'util~sation des. 
pertes voisines si ce'lles-c~ ne communJ.­
quent pas avec le FENOZ1· 

- l'autre, plus perilleuse, et~nt ~e passer 
le point haut, derriere le c~met~ere, le 
long de la D119 

Le soir, reunion chez le maire, M. COU~GET 
en presence du Directeur de la ProtectJ.on 
Civile, M. DU BOULET pour presenter notre 
projet. 

POMPAGE I de reconnaissance en interclub, 
afin de verifier si une operation plus . 
importante est possible et mettre en ev~dence 
les problemes susceptibles d'etre rencont:es. 
Coloration des eaux rejetees sans reappar~ -
tion. 

POMPAGE II avec les memes acteurs, etale sur 
2 jours. 
Utilisation de 4 pompes en tandem pour un 
debit estime a plus de 50 M3/H. 
Exploration de lOOm de galerie, arret sur un 
nouveau siphon. 

ouverture d'une perte d'HAUT-PRE et 
exploration d'un puits et d'un meandre. 

GSAM 

GSAM 
GSB 
GSML 

GSAM 
GSB 
GSML 

GSAM 
GSB 
GSML 
GCPM 

+ 
Individut.l 

GSAM 
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16/12/89 

23/12/89 

13/01/90 

17/02/90 

16/03 au 
18/03/90 

24/03/90 

4/05 au 
7/05/90 

14/05/90 

Agrandissement de l'entree de la perte 
d'HAUT-PRE mais la visite est impossible; une 
crue nauseabonde s'y jette. 
Tentative de desobstruction de la 2eme perte 
d'HAUT-PRE. 

Desobstruction de la perte n° 2 de HAUT-PRE 
Exploration de Bm de boyau boueux et etroits. 
Tentative de desobstruction des pertes a 
POMMIERS, malgre une crue moyenne. Celles-ci 
ont ete comblees de pierres. 

Desobstruction d'une resurgence de COTE 
d'HAUT-PRE. Exploration d'une dizaine de 
metres de galerie en diaclase. 
Prospection dans les environs de LAVIRON. 

Le PUITS FENOZ est en crue, la route 
CHAZOT-ORVE est coupee. 
Visite de circonstance a CHAZOT puis aux 
CREUX DES ALLOZ et a la SOURCE BLEUE. 
Tentative de desobstruction des resurgences 
des FONTENELLES ~n crues. 

POMPAGE III. 
Apres assechement du siphon 1, pompage du 
siphon 2. Les explorateurs se heurtent a un 
bouchon provoque par un pincement de la 
galerie. Apres avoir degage un passage tres 
precaire, decouverte d'une cheminee d'une 
quinzaine de metres et d'un nouveau siphon. 
Un explorateur DEGRET T. est victime d'un 
debut d'intoxication suite a !'inhalation de 
gaz toxiques, et doit etre remonte d'urgence. 

Prospection sur CHAZOT. 
Travaux d~sobstruction aux resurgences de 
FONTENELLES. 

POMPAGE IV. 
Assechemement des siphons 1 et 2, puis 
dynamitage de l'ktroiture. 
Pompage du 3eme siphon, exploration d'environ 
40 m de galerie, jusqu'a un nouveau siphon. 
Exploration sur une cinquantaine de metres 
jusqu'a une voute semi-siphonante, d'une 
galerie laterale, qui semble etre en 
affluent. 
2 orages successifs viennent contrarier le 
deroulement des travaux. Le dimanche soir, 
devant une salle comble, conference 
improvisee sur les differents pQmpages. 

Reunion a la mairie de CHAZOT pour decider 
des actions a mener dans la lutte centre les 
inondations, en presence des maires d'ORVE et 
de · CHAZOT, du Directeur de la Protection 
Civile, du Conseiller General et des 
entrepreneurs. 

GSAM 
GSB 
GSML 

GSB 
GSML 

GSAM 
GSB 
GSML 

GSAM 

GSAM 
GSB 
GSML 
MCM 

GSAM 
GSB 
GSML 

GSAM 
GSB 
GSML 

GSAM 
GSML 
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1/06/90 

2/06 au 
4/06/90 

9/06/90 

16/06 au 
17/06/90 

30/07 au 
31/07/90 

26/08/90 

4/10/91 

Ouverture a la pelleteuse des pertes de 
POMMIERS, mais la suite n'est pas trouvee. 

Desobstruction et exploration des pertes de 
POMMIERS jusqu'a la cote - 35m. Presence de 
belles cheminees, d'un boyau completement 
obstrue mais la suite n'est pas trouvee. 

Le ruisseau de ~UHIN est en crue et 
totalement absorbe par les pertes de 
POMMIERS recemment decouvertes. Prospection 
dans le secteur. 

Equipement des pertes de POMMIERS. A la 
surprise generale, le boyau a la base das 
puits s'est compl~tement vide, permettant 
l'exploration d'une galerie au profil varie 
jusqu'au siphon 4. 
La jonction POMMIERS-PUITS FENOZ est realisee 
Preparatifs pour agrandissements des passages 
etroits. 

Legere crue a POMMIERS, la base des puits 
est noyee. 
Tentative de desobstruction d'une resurgence 
sur SANCEY .. 

Agrandissement des etroitures 

De tres nombreuses sceances d'agrandissement des etroitures et de 
topographic des pertes de POMMIERS n'ont pas ete repertoriees. 
L'entree des POMMIERS a ete busee et equipee d'un degrilleur. 

Reception des travaux en presence du Sous-Prefet, Depute, Conseiller 
General, la DDA, Ia DDE, les Maires d'Orve et ChaZot, ... avec vin 

d'honneur a la mairie. 
Pour les speleos, presentation d'un film video et de panneaux retra~t 
'les differents travaux et de !'exposition du CDS. 

GSAM 
GSB 
GSML 

GSAM 

GSAM 
GSB 
GSML 

GSAM 
GSB 
GSML 

GSAM 
GSB 
GSML 

DESCRIPTION 

Reseau du Puits FENOZ 

Les fonnes exterieures 
Une do line a fond plat, de forme allongee, direction NE-SO, forme le debut du reseau. Par 
temps de crue, le ruisseau aerien se jette en cascadant a l'extremite SO, la traverse S'lT toute 
la longueur et s'engouffre sous le porche barrant entierement l'autre extremite. : ... 

Z6ne du puits 
A l'extremite Est du porche, le puits de forme allonge (10m X 5m) creuse a Ia faveur d'une 
fracture, perfore les strates horizontales du bathonien. Dans Ia partie superieure, des strates 

• 10 a e 

plus tendres que les autres ont ete attaquees et sapees par l'eau, jusqu'a forme deux balcons 
superposes. La base, de section plus faible, possecte un pont rocheux et des parois lisses. Le 
fond est constitue d'un amas de banchages, troncs, feuilles, pierres, objet divers ... , apporte 
par les crues. . 

Le nouveau reseau 
A Ia base de la paroi Est, un etroit passage dans un inextricable amas de morceaux de bois, 
permet de descendre de 3m, jusqu'au niveau de l'eau du siphon 1. Les differents pompages 
ont permis de reconnaltre ce "siphon" a sec ... 
La galerie sinueuse et horizon tale effectue de grandes courbes sur 80m de developpement en 
prenant une direction plein Sud. Sa section (• 6 x lm) est assez constante, le sol etant 
encombre de blocs, caillous, sable et de toutes sortes d'objets (roue de voiture, bidon, 
plastiques ... ), le plafond etant lui remarquablement lisse. 
Une Iegere pente remontante et emergee et un brusque changement de direction separe le Sl 
du S2. 
A noter une pollution tenace et nauseabonde de I'eau. 
Le S2, tres court, peut etre aussi appele le "bouchon". En effet, un Ieger pli des strates a 
favorise un delitage de celles-ci, occasionnant un pincement de la galerie. Les crues 
successives ont pousse les objets divers, en majorite des morceaux de bois, contre les blocs, 
provoquant un "bouchon" qui d1ailleurs a ete assez difficile a franchir, une fois le siphon 
asseche. Ace niveau, Ia galerie est tres basse, mais plus large, les contours lateraux n'ont 
pas ete totalement reconnus. 
Une portion de galerie exondee fait suite, surmontee d'une cheminee formee a la faveur 
d'une diaclase. La galerie se poursuit alors rectiligne de direction plein Sud, en commem;ant 
par un court siphon , le S3, jusqu'a un autre siphon plongeant, le S4, representant le terminus 
actuel a 180m de Ia base du puits d'entree. 
Quelques metres avant le S4, rote Ouest, une galerie basse, entrecoupee de laisses d'eau, 
avait ete prise pour un affluent, mais s'est revelee etre Ia liaison avec le reseau des 
POMMIERS. 

Reseau des Pommiers 

Les puits d 'acces 
L'entree busee debouche sur un premier puits en diaclase qui a ete considerablement elargi 
par le suite, suivie d'une courte galerie et d'un petit ressaut. A ce niveau, existait a rorigine, 
une etroiture tres selective, et qui a ete agrandie pour facilite le passage des crues. 
Une succession de petits puits inclines, creuses a la faveur d'une diaclase, conduit a deux 
courtes galeries surmontees de cheminees concretionnees. Dans Ia plus au Sud, un etroit 
orifice communique avec un meandre malcommode d'une vingtaine de metres de 
developpement. Un leger ressaut, suivi d'une galerie de section ronde (0 O,Eim), en forme de 
tube, de 25 metres, debouche lateralement dans le haut d'une petite diaclase, recoupant elle­
meme une galerie. A ce point, nous sommes a 100 metres de l'entree pour un denivele de 

-43m. 

La galerie Nord 
Labranche Nord commence par une galerie (I : 1,5 a 4m, h : 1 a 2m) sinueuse et 
remontante, de 75m de long. A 1.~0 metres de l'entree, Ia galerie change brusquement de 
profil pour ressembler etrangement au Fenoz (galerie en interstrate, I : 3 a 6m, h : 0,8 a 
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1,2m). Le sol est recouvert de galets roules et de sable avec par endroit des laisses d'eau peu 
pronfondes. Des cheminees ponctuent le parcours. Cette galerie debouche devant le S4 

precedemment cite. 

La galerie Snd 
Galerie basse de 26m de developpement, en partie comb lee d'alluvions, et s'arretant sur un 

siphon, le S5. 

TOPOGRAPHlE 
Tout n'a pas ete topographie dans ce reseau, mais on peut toutefois faire un premier bilan . 

Recapitulatif 

Developpement Projection horizontale Denivele 

(m) (m) 

Reseau du Fenoz 
Porche et puits 65,60 42,00 - 30,50 ** 

Galerie Sl- S4 232,00 210,00 

' 

Reseau des Pommiers 
Puits d'acces 99,90 74,60 -40,50 

Galerie Nord 27,50 26,50 -44,50 

Galerie Sud 228,00 
.. 

226,90 * - 33,00 

TOTAL 653 580 

* topographie non achevee * * cote de depart au niveau de !'entree du porche 

HYDROLOGIE 

Nous ne voulons .pas, faire ici un expose complet sur l'hydrologie du puits Fenoz, mais plutl'>t 
rapporter quelques observations realisees sur le terrain. 

La erne dejuin 1990 
La perte des pommiers , ouverte debut juin, ne possooait pas de suite apparente, seul un depart 
de boy au completement obstrue d'argile collante avait ete entrevu. Apr~ la crue du 7 au 9 juin 
1990, ce boyau colmate etait devenu un beau meandre livrant le passage a un speleo debout (ce 
n'est pas negligeable ... ) et surtout, permettait de faire la jonction avec le Fenoz. 

40,..---------------

30 
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Les circulations internes 

Pendant Ia grande crue de juin 1990, une grande quantite de foin a ete emport~, realisant un 
tra~age improvise et inespere. . . 
Centre toute attente, la crue a remonte la galerie nord et s'est ecoulee par le S4. 

En periode seche, les differents ecoulement provenant de Ia galerie Nord s'ecoulent par le S5. 
Nous assistons dons a une inversion des circulations. 

\1 
( 

l 
I 
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FAITS MARQUANTS 

De cette experience, quelques souvenirs croustillants resteront .inoubliables, en voici 
quelques-uns : 

- I....e pompage no 2 fut sans doute le plus marquant, un tour de garde du niveau du siphon (si, 
si...!) fut organise pendant toute Ia nuit. Dehors, le thermometre avoisinait les -15° ... 

- Au cours de ce meme porn page, pendant Ia longue veille, un speleo, sfirement eprouve par le 
froid vif, s'est fait attaque par des rats monstrueux dans Ie Fenez (en fait, il s'agissait d'un vilain 
cauchemar !). 

- Cette meme nuit, un autre speleo s'est reveille dans son lit, mais ... sur Ia place centrale de 
Chazot... 

-Pendant !'intervention de FR3, un speleo cineaste a filme les reporters afin de realiser un 
reportage du reportage ... ? Puissant, non ? 

- Pendant le 3eme pompage, 2 speleos furent incommodes par des gazs, et remontes d'urgence. 
Renseignements pris, un des deux avait ete gaze par un liquide ... ? 

- Pendant le 4eme pompage, une conference improvisee sur les travaux devant une salle 
comble fut contrariee par un vilain orage ... plus de courant dant tout le secteur ! Ce fut une 
belle panique : pour Ia crue qui arrivait... et pour les conferenciers. 

-A Ia fin des pompages, une bien belle brochette-partie n5unit les participants, mais laissa pas 
mal de traces ... dans l'herbe. 

-Lors d'un reportage FR3, les acteurs ont pu suivre leurs travaux sur une television installee au 
bord du Fenez ... Faut le faire ! 

MEDIATISATION 
Les travaux, et en particulier les pompages, operations spectaculaires, ont ete largement 
mediatises. 

- Les week-ends de pompage, c'etait !'ambiance "kermesse" auteur du Fenez, avec Ia foule des 
grands jours venue pour visiter le puits savamment eclaire. 

- La presse regionale a Iargement commente les differentes operations. 

- FR3 nous a acorde 2 passages de quelques minutes dans les actualites regionales. 
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Articles de presse 

Les speleos s'attaquent 
au puits Fenoz a Chazot (25) 
Pas d'accident, pas de speJeos bloqwis au pui 
Fenoz mais un exercice gTandeur reelle. 
L ~ s1pl.on ri c Cnazot. aux crut:~ 
cu~s• :. \J blles que spectacui;.l· 
res, est mal connu cies sptleolo­
f"J~S qua nora Jamats pu e"'plo­
rer iU·d•la du fondle pu1u f e· 
nCJZ tout encombrt- de dtbra1 
1 :nsJ~E!s par )('S monda\tans 

Ce d1manc:he rad1cux et sans 
risques a ~te mis a profit par 
trOIS ,roupes s~leos venus de 

Bel fort Hericourt et Mandeu r~: 
pour tester la m1~c en pi;.ce c:i! 
mat!nel de pompifC 

Jl s'ag'lSsan dt descendre i. 
t.rente~cmq me~res dt: profon­
deur unf puusantl! pompe 
electrique e\ SOn S)'steme 
d 'evacuation 

Le but r~cherehe est de VI · 
der le Siphon a Ia bast du 
puits pour trouv tr un passace 

ifl n d OUVT1T la \.'Ole 8 d~ t('•: 
C'onna1ssances soutcrnincs: · 
pour une meilleurc cmna.i!-· '- ' 
sane<: des causes des cruest, .> 
sp.!'Ctaculatres qu1 .. ~tp/o.' • 
."i t'JJt .. httera1ement de t.mps ;.-
a autre • •. • 

Une operation de porrpare • 
de plus gTanciP. envergure en- • 
care pourrait etre t.entec p:-o· 

L ·enrrce impn:ssionnante du puits dr Ft:noz ... avec ses roilt:s d ara1gn~ (Pharos Laurrnr CHEVI 

Les speleos cherchent Ia verite 
.au fond du puits Fenoz 
Un groupe de speleos a realise zine premiere, ce week-end, en explotant 
les quatre-vingts premiers metres de galeries du puits Fenoz, dont les 
crues inondent periodiquement les villages de Chazot et Orve. 
Au pied des montagnes du 
Lomonl, ees deux eommunes 
sont niehl!es dans une petite 
vallee en cul-de-sac. Depuis 
de' siecles, elles sont expo­
sl!es i lous les caprices du 

temps. En quarante-huit heu· 
res de precipitations, les habi· 
tants &ent sous la menace 
d'inondauoos qui, cen.ainea 
anno!es. prennent des proper. 
lions speetaculaires. A cha· 

.que fois, c'est l'elat d"alerte. n 
faut evac:uer les betes, proto· 
ger le mobUier et co••per les 
routes. 

A Ia source du problem•. le 
puits Fenoz, exutoire nature! ; ·: -. · ·J~~.~~~~-~~~:; ~ · ~ -- ~~:_~~>~ :~~ ~.~~~· ·: · . .... 

c~n~ ftl mam. It mlliTt dt C'hazol :J SUivi II P'"I~SSIOn dts spe/eos dans Jc SOUS•SOI dt .s.a CDmmunt 

fPholo Jacques CHARLES! 

dontles galeries soulerraines 
ne sulllsent pas i. absorber les 
eaux pluviales drainees par Ia 
V aJ de Sancey. 

Technique 
de pointe 

Situe II !"entree de Chazot, 
cet entonnoir d'une trentaine 
de metres de profondeur. 
jusqu'alors inexplore. a 
eveille Ia curiosite seientifl· 
que d'un groupe de speleos 
qui a, ipontanement, propose 
ses seoric:es aux ·f!laires des 
deux villages. hq.{. Gaston et 
Joseph .CourreL 

C'~t ainsi que l'equipe spe­
cialbee clu centre technique 
spel.,'-li!liericourt, avec les 
club$ !le Mandeure rt de Bel· 
fort, 1 monte une expedition 
qui. ce wHk-end. constltuail 
une grande premiere. 

Dans leur souci de percer 
les mysteres du soua-sol, let 
explor1teurs onl euaye de 
progr~r le plus loin possi· 
ble dans lea galeries du couf· 
fre. Pour y parvenir, II leur 
fallail •urtout pamper les 
c:entaines de mi!lres cubes 
d'eau •tacnant dans Ia c1vite 
par trente-cinq metres de 
fond. 

Dans ce domaine. les spe· 
Ieos eivils ont demonue. au 
cours du recent sauvetage du 
Vemeau. qu"ils sonl a Ia 
pomle de Ia teehnique. Hier, 

IUtour du pults Nnoz. les 
spemalistes que sont Chris· 
tian Gultton el Jean·Marie 
Frossard etaient eonfrontl!s a 
un exercice de moindre di· 
mension mais plus speeifique. 

Une progression 
de 80 metres 

Pour l'ass6chaC1! du sy· 
phon. les vingt speleos pre· 
sents ont travaillt! jour el 
nuil. depuis samedi malin. 
par des temperatures exu;. 
rieures de mow dix degr~s . 

D<!ploya.nl un kilometre de 
cables. 400 metres de tuyaux, 
Us ont monte, en aerie. quatre 
pompes eleeuiques que ieur 
avait pretees Wl entrepre­
n~ur. 

Se relayant par t!quipes de 
deux au fond du coutrre. ils 
ont pu avancer de quaue~ 
VlniJIS metres dans Jes gale· 
ries. 

Cene .experience sans pre· 
t:edent va leur pe-rmeure deo 
dresnr une eanograph1e 
d"un pults doni les capac.tes 
d"abaorption aemblent mal· 
heureusement condamn!es 
par Ia topographie nature lie. 

En edmeltant meme qu'un 
curage du fond puisse amtlio· 
rer son debil. Ia solution a 
l"humide problem• local est 
~ut-etre ailleurs. Pourquoi 
pas. comme le suggere leo 
maire de Chazot. dans un re· 
tenue en amont. entre Rande· 
''tilers et sa commune ... 
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~ ~. 
.J.. \:) ~ En ce"e an nee de secheresse, il peut sembler paradoxa/ que /'on s 'ace 
""~ ~..,. de remedier a d'hypothetiques inondations... et pourtant En ce week-e 

. ~ ~ glacial des 2 et 3 decembre. une quinzaine de spelelos se sont relayes 
~ 'XV assecher. le s1phon au fond du puits Fenoz. sur Ia commune de Chazot 
~~..,. §~ P"!;~ "7fiabolique" qui inonde periodiquement Orve surtout La tocalite Ia pl 

~'!-' SlniStree de Ia regton, pourtant situee a plus de 500 metres d'altitude, bi 
.J.. '-" ~ /om de tout cours d'eau. 

~ Ce n'est pas une nouveaute. que les 
• ' tnondations d'Orve Cependant, le phe-

. nomene autrefots espace de 25 a 30 

$ 
ans. revtent desormats tous les quatre 
ou cinq ans. 1983 et 1988 sont les .... 'bw dermeres en date des inondalions catas· 
lrophiques qui ont loucne las villages. 
Schematiquement. par le puits Fenoz, 

~ transitent toutes les eaux de plute du 

~
~ plateau de Sancey. Si le debit devtent 

4 "" I trop important, J'e8U SQ deverSe ;j, J'exte-
' """': ~ rieur et forme un lac ae; millions de m'. 
"'-. "-" Dans ce lac: Orve ell une partie de 
4'"'~ ,..."""': .,-;· Chazot 
~ ~ Bien .des remeaes ont deja ete envtsa-

~ 
J. ges. Pi!r example Ia construction d'un 

" 

barrage qut regulanserait Ia montee des '"'i eaux, mais le cout de cat eqUtpement 
'-" semble prohibitif. pour une efficacite 

t:::;.., douteuse. Autre desagrement pour les 
~?. proprietaires inondes, Ia derniere crue 
,_.., n'a pas valu au village Ia qualification 

de sinistre, done pas d'indemnisation. 
• •. Dans ce contexte, qui semble s'aggraver 

. ~~ · un etat des lieux s'averait necessatre . 
_ Pour d(tgager racces aux galeries dll­

bouchant au fond du puits, a 35 metres 
. '· de Ia surtace, il fallait pamper l'eau du 

siphon. Apres un week-end de repera 
et d'essa ts . dtmanche 3 decembre. 
4 h du malin. il ne restBit plus d'eau 
fond. Celie t;lche a ete menee a b. 
par l'eqUipe spectahsee du centre t 
nique speleo de Hericourt. asststee 
clubs de Mandeure et Belfort 

Si le fond du putl recele une certai 
quantile de materiaux qui !'obstruent 
partte, il ne semble pas que cela sott 
l'origme des crues a repetition de 
demieres annees. Peut-etre y a t-il 
•Serrage• de Ia galerie entre le 
Feno;: et une autre ouverture sur 
meme reseau: •le creUJt des Alloz•. 

Dans un premier temps, il seratt 
etre possible de deboiser Ia dolli 
!'immense entonn01r d'acces au puits 
de debiter les branches et souches 
rees au fond La tonalite des pr 
quant a l'efficactte de ces mesur 
restait pessimiste. II n'empeche que 
speleos meritenl bten un grand coup 
chapeau pour le travatl accompli. 0 
des condibons htvernales. Ia nUll sous 
tenle, ou en se relayant pour Ia su 
lance du pompage . 

Speieos-detectives au puits F eno 
pour percer ses secrets 
PoZ;Zr: eviter les inondations repetees . d'Orve-Chazot, le 
speleologues cherchent un passage au fond du puits Fenoz. 
lis avaient presque trouve 
une issue hier. Ils ont en 
tout cas aecouvert avec sou-

lagement un grande salle 
degagee au bout du demier 
siphon connu et obstrue. 

.. Le gou!fre ne peut pas 
tout absorber, declarait 
Jean-Marie Frossard, du 

Devant /e vi/late de Chszot. le maire Gaston Courgey (i droite) explique 11ux deux speleolotues Jes objeccifs 
de Ia co~mune 

L'e:sT REPve.LICAII\J ~~,o~; .,~ ........ .,,,o. 1 'Escarpolette N" 

groupe speJeo d'Hericourt. 
Msis nous venons de fran­
chiT un obstacle, un point de 
rslentissement envabi de 
branches et de csilloux. n 
doit bien exister quelque 
pan un raccordement du 
reseau de Chazot a un col· 
lecteur du plateau qui re­
joint-le Cusancin N , 

Les sptf!leologues reunis, 
de Mandeure, Htklcourt et 

·Belfon pratiquen~ ici leur 
' troisieme exerclce sportif: 
ils se sont specialises dans le 
pompage des eaux qui res· 
tent dans les siphons. D 
s'agit de relever de 45 me· 
"tres l'eau qui stagne au fond 
au moyen de trois pompes 
de 130 metres cubes qui 
fonctionnent en relals . .--

L'equipement ipeleo a 
Chazot, c'est aussi un kilo· 
metre de cables elecirique&, 
un kilometre de cables tele­
phoniques et bien entendu 
toutle materiel ha):lituel des 
exploration$ sou~rraines. 
• ·.Lie maire de Chazot: Gas.'. 
ton Courgey, ancien d'Indo­
chine, s'interesse de pres i. 
cette expedition : .. Notre 
objectif. dit·il, est d'etudier 
le courant souterrllin .et de 
chercher li ameliorer Je de· 
bit, il faudra ensuite decider 
des travaux qui seront n-e­
cessaires au fond llinsi que 
d 'autres en amant ... 
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Renvover l'eau 
vers le· val 
de Cusance 

. Un second objectii' 
consiste a rechercher les 
pt~ssibilites d'envoyer l'eau 
vers le Val de Cusance et dt 
preference Vf'rs la source 
Noire et non pas la Bleue. 
Un itineraire nature! dans 
cet anticlinal qui recueillt 
les eaux de ruissellement de 
tout le secteur de Sancey. 

· En cas de !ones chutes de 
pluies, il se forme rapide· 

. ment un lac de pres de 50 ha. 
qui recouvre Orve en Creux 
et ·La Vie-de-Pole: 70 habi· 
tants sont concernes et plus 
de 500 animaux, principale· 
ment des vaches. 

Alain Cartier, conseiller 
general, etait sur place ega· 
lement hier. II a rappele que 
le depanement avait deii 
vote un prenuer credit de 

· l60.000F destine au.x coif•• 
, munes de Chazot·Orve. 

'• Mais c'est de !'argent qUI 
- don, comme l 'eau des si· 

phons, tent qu'on n'a pas 
trouve Ia faille ... et le pro· 
fessionnel susceptible d'eta· 
bhr des factures offic1elles. 

En attendant, Jes speleos· 
detec;ives poursuivent leur 
enqUt!te avec le soutlen ... 
moral de Ia Protection ci• 
vile. 

·., 

··~ 

,,. 

Exploration du puits Fenoz 

Les speleos s.e heurtent a_ un ob~tacle ~ajepr 
Pour Ia trotsieme lois en quelques mois, des spt!/eos 
vrennenl de consacrer leur week-end a l'exploratton dv 
puits Fenoz, mslheureusement lrop connu povr inon· 
der penodiquement les villages d"Orve et Chazot 
Cette lois, If semble bren qq 'on se heurte li vn 
obstacle majeur et savf a mertre en reuvre des 
moyens considerables, on ne votr plvs de progres 
tmmedtats possibles. 

Depu1s 'lendred•. plus1eurs 
groupes spilleo ~larenl done • 
pled d Q!uvre a Clluot le 
groupe sp&lllo arcMo de Man­
aeure, le groupe • Marcel 
Loul>ens • d'Htncourt. les s~ 
Ieos de Bellon, el les Alsa· 
ctens de Kayser&berg 
/\pres plus de cinqUIInle heu· 
res de travail au land. Ia pro­
gress•on s'6tablrt a quelque 25 
mt~es dans Ia ga1or1e qu1 ta11 
su1te au s•phon pomp~ en de--

cembre dermer. II laul toujours 
pom~er d'a111eurs, ma1S relatl· 
vement peu, 10 mmules par 
trancne de S heures - ~ 

La rouvel obstacle est consb· 
)u~ par Qes dalles de pierre 
Alii . •ambient s·ttre d6tachtes 
iff,l 'patond de Ia galeroe. Et so · ·· 
on .. ,~ut env•sager t:Se remonter 
det>~bns. mtmi: rmportanls, :.­
accil!ilules au toild du ~ots. 
on !!if: tteun:e • )C:t .A. un anorme 
probttme , J: ,.. ... 

Au fond, ltts spef~s lr•v•llltmf ~M r•lkh11. 

Pesslmisme ... 
01mancne maun, las responsa­
bles spiltllo la1sarent te pornt 
avec I~ matre de ChazoL La 
tonalite des propos, tenus a 
cene occas1on, t!lall franctle-­
menl pess1mrste Le premrer 
magrstral du village a Ia~ pan 
de son exp·trience au cours 
de Ia dern1ere crue des 1S.16 
tevt~er demaets. qui contta1r~ 
menl 6 ceUe de lr vallee, n'a 
pas ete. lei, trop catastroph•· 
que . II' es li me a 
27.000 m1/heure rappen d"eau 

.. '· dre compte de Ia s•lualion. il a 
dU se rkoudre • rebtousser 
chemm Des phenomenes 
d asptration inqui!tants &e ma­
n•fn1arenl a grands brutls. ce 
Qui tendraJI a prouver que le 
terra1n alentour du pu1ts est le 
siege de phenomenes <raHaos• 
semenL 

... mals une petite /ueur 
d'espolr 

(Ph<>tos • L£ PAYS • • P. C.) 

coux-cl 56 depla~aoenl du putts 
6 I ~111rem11e de •• galena. te 
barrage serarl alors prauque­
m~nl ~tanche Une SOIUIIOO 
presque loop belle, est chu· 
chotee par les speteos lis 
ero.ent a l'exaslence d'un 
gran~ collecteur ou debouche­
rait le puits Fencl S1 une 
pene drrecte s·y d~versan d1· 
rectement on pourran envtU· 
ger de l'agrandlr et a•ns1 de 
court<rrcurter le puits et sa 

i~~~~e Po~·,e~rn~r:~,:0~e ~!~~ 

Jesn-Msrltt FrOSSilrri, Itt ~sponSIIbltt dtt /'oper11tlon, •Jiutl sur 
~ plan It principal obstacle. 

,. g~ ~p~i~~.~~i~~~~"nc~ .~~:.~ 
qu'une Ires fragile hypothese 

Voila pour te constat Apres 
un dern•er bilan photos, les 
sptl~os entamaient, vers mid&, 
Ia remontee du materiel. 
QUir\1-aUX&.rle~deS:• •'cr\ "'eP.V~ 1HlMaiS1 'd80~ ' tOUld ef11r&prise ne 
sage dan!l un premier terTtp$ ': '·fat.:Pil ':'pas!'· Une•·.;petue, tueur 
de remonter les debrJS car sl d'espotr ? 

ce qUt 1 6tale sur Ia prairre. 
De plus, venu de n tJII se reno. 

·La fm du cauchemar 

Un village qui disparait sous trOis itl~tres Feno;?;, qui rejette dans le Vallon les eaux 
. ~ .d'e&th La ·rnBJrie e11tieref!l~mt submer., pluviales du plateau de Sancey, Orve 

·gee. L-e&'habltants evacues. Cela, ·on ne· entrevolt des jours meilleurs. Des tra­
:te verra peut-6tre plus a Orve, dans le vaux importants visant a decharger le 
canton de Clerval. Victime depuls des r6seau en partie colmate du puits l=enoz 
siecles d'un · puits diabolique, le puJts· · ont ete receptionn~ hier. L'Etat, le d&-

partemerit. le mioistere de I'Agriculfure, 
en ont financ6 Ia majeure partie. Fini les 
inondations? Les anciens des villages 
ont peine l y croire. 
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A Chazot et O.rbe, 300.000 F de travaux 
.: P~our. fai{e b~rrage aux inondations 
Ces deux petites communes du val de Sancey ne veulent plus a voir les 
pieds dans l'eau aux moindres debordements de la nature. 

•. Nlchu au creux d'une valle 
en cui de aac, les vlllacn de 
Clluot et Orbe aont expoah, 
deP.ilia deo. sl~cln , aux capri· 
c:fl 'de Ill m~t~o. Qu'll vlenne 1 
pleuvcilf abondamment p&n· 
dant 4li heures et toutes les 
eaux du seeteur, sur SO km2, 
rulssellent l travers le vsl de 
Sancey,jusqu·a constltuer un 
veritable torrent lUX pori&S 
de ChazoL 

A cel eridroil, tiles se jot· 
tent dono It pulll Fenoz, un 
entonnolr naturel aux cap•· 
cltb d'absorpUon limltes, en 
profondeur, par des etroitu• 
rea. Stacnanl alonr en aurra­
ee, l'eau t'eccumul• dan1 Ja 
cuveue en formant un lfand 
lac artilic:iel. 

A choque rols,les habitants 
d'Orbe et de Chazot patau· 
1•nt dans le lf&nd baln : 11 
raul hacuer les betes, monter 
lea meubles dana lea ttaces, 
couper les routes et ... auen­
dre Ia deerue 

Le diagnostic 
des speleos 
Apr~s evoir subi ceUe fall· 

lit~ pendant des si~clea, vonl· 
ils en lin reuulr a dompter les 
elements 7 C'est en tout cu le 
pari en1•1t par le11 maires des 
deux villaltS, GuiOn et Jo· 
srph Courcey, qui vlennent 
d'investir 300.000 F dans une 
premltre tranche de travaux 
hydraullques, rmancts • 80 ~~ 

r.ar I'Ellt, le departement et 
a DOA (llrlculture). 

Ces amtni«ement.a son\ la 
conclusion d 'unp ftude dP 
Joncue haleine menee sur le 
terrain, depuis 1989, par une 
equip& de apo!leoloeues bene· 
voles du centre technique 
d'HericourL ainsi qu• des 
clubs de Mandeure et de 8el· 
ron. 

A travers leurs explore· 
tioru. ln6diteS du puits F enoz, 
dontlea calenes rejoicnent le 
source tileue du val de Cllsan· 
ce. et leurs dlarnostics sur 1e 
c:heminement de& eaux toU· 
terraines, ces •~allstes ont 
fulde fe cholx des deux pnn· 
opaux ouvrares inaUCW"es, 
bier malin, en lf&ndes pam· 
pes. 

A·l& prochaine ••. 
D'une pan, en amont du 

coulfre, on a pr~6 al'enro· 
chemenl du point d'entouis· 
aement det •lAvJens.,, un 
trou d'un •lf'Uidinlh'ei•Ur 
les eolorat101>1 d'eau ont rtv•· 
lo! que les lluldes ne \Tan· 
lltalent pu saulement par le 
pults Fenoz mais buculalent 
auulaur un ,Uift> bUilD pour 
se Jeter dan.t i source noire.' 
Cusance.. .,, 

D'autre pan, to\IIOW'I e~ 
amont, on • cre!IH A Ia poll .. 
teuoe,j~~~qu'a .am de proton· 
deur, pour placer une buM au 
Ueu-dlt •Z.. Peru· 
du-Pommier •· Ce point de 
captace rejolnt les plet'ies 
d'tcoulement du pults Fcoz 
mail permet d'en deaencor· 

.cer · !'entre et de eoun· 
circuiter lea 4uolturu et les 
llphons 1ur lu premJU.. 
eent.alnu de metres. 

Ces travaux IUffiront·lll 
a malnten~r Ia population 
au ••• des leo prochalnes 
lntemperleo ou fantea des 

Le 10inr d'enflluiSitf"'''Cnl des ,z...,;Cre$N. od l'e1u t..q:ul~ aussi ~n Ia sou~ noire. tkvmit pcrm~trrr de de.,ensnr,er k pulls Ft:nor 
(/'bntnJ Mi<hrl RR/GNOT) 

nelges 7 •II fallalt esyyer 
de fajr~ quelq&J~ chos~ "• 
observe aageme~tt le malre 
de Char.ot, M. Gaston 
Courcey. 

., On esp~re • u mains II· 
mltl!r J"s crues. On a d6ji 
con.nat~ des 'am~Jioralions 
•ur le dllbil du puiu Fenoz. 
Mals on "" pourr• vrai­
menl dpondre qu'A Ia pro· 
chain~ jnondlttion ..... 

Jean-Pierr~ MULOT 

. .. 

Barrage aux inondations 
a Chazot e,.t Orbe 

Depu11 plulioun neclts. deux vilia~ du Vaf i1 Orbc, 10111; t. ;,;era 
tkt ifiDndiUon• d~hm ~r I< ruiiUI/uJenr dan1 leur val/if:. Apm unt 
upJorau·aneJ tutt-ctud,.du so&a·sol par de# rpe/Col01ua du travaux de ~•pt•tr vim· 
Mtlt d'tm .Uitsa pour renter" d'cpontu" k problcmt. se promet de JUJCT de leur tffiC•art 

• Ia proch•tM mondltion. 
Ell Doubs, l'arllc/e de Je•IJ·PI•rre MULOT 
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CONCLUSIONS 

Aujourd1hui, on peut deja affirme que Ies travaux a Chazot sont exemplaires, pas seulement 
pour les centaines de metres de galeries decouvertes, mais pour : 
- !'action des speleos venant proposer des solutions a un probleme local, et les mettant en 
pratique 

- la haute technicite des travaux obtenue Iors des differents pompages 

- Ia cooperation des clubs de 3 et meme quelquefois 4 departements differents 

- l'image positive de Ia speleo vehiculee par les medias 

- les contacts pris avec les responsables locaux et departementaux 

BIBLIOGRAPHIE SIMPLIFIER 

X 

DESNOYERS 

MARTEL 

NEDEY 

HUGUENOTTE A. 

FOURNIER E. 

GSPM 

RIETSCH 

1827, Annuaires du Daubs, p.163 

1845, Dictionnaire Universe} d'Histoire Naturelle d'Orbigny, t.VI 
p.365 

1894, Les Abimes, Delagrave, Paris, p.415 

1897, Sancey et ses environs, p. 70-72 

1901, Aper~u geographique, historique et statistique sur les villages 
de Chazot, Orve, etc ... 

1909, Excursions speleologiques, Bull.Soc.Hist.Nat. du Daubs, n· 1bis, 
p.13 
1919, Gouffres, Grottes, p.83 et 212 
1923, Explorations Souterraines en F.C., p.63-67, 162 
1926, Les Eaux Souterraines, p.79 (figure) 

1942-43, Resultats des deux annees dlexplo.souter. p.12 

1946, GS de Montbeliard, Bull.Ass.Speleo de l'Est, n"3, p.29 

PELLETIER-RIETSCH 1947, En Francbe-Comte Souterraine, p.l23-126 

BRUNA. 

PETREQUIN 

X 

1965, GS Clerval, Bull.Assoc.Speleo de I'Est n"2 
1966, Bull. ASE n"3, Activites duGS Clerval 

1969, Bull.ASE n"3, Activites du SC Daubs, p.37-40 

1979 et 1987, Inventaire des circulations souterraines reconnues en F.C. 

l'Escarpolette N" 10 page so 



LE PUITS DE FONDEREAU 
927,83 X 278,28 X 240 

Villars-sous-Ecot 

Introduction 

Texte : C.P ARIS 

I..e puits de Fondereau, appele aussi le Creux d'Empoue, situe a l'Est du villag(f, derriere I' ancien 
moulin, est une resurgence temporaire, fonctionnant en cheminee d'equilibre. Le niveau d'eau, a la 
base du puits d'entree est cons.tant, meme en periode de secheresse. 
La connaissance de ce reseau souterrain, actuellement parcouru en partie par quelques rares 
plongeurs, pourait apporter de precieux renseignements concernant : 

- le fonctionnement des ecoulements 
- Ia topographie des galeries et leur morpho Iogie 
- une estimation de Ia quantite d'eau disponible 

Une reunion s'est tenue au domicile du Maire M.HIRSCH pour presenter notre projet. 

PUITS DE FONDEREAU 
Villars-sous- Ecot, Doubs 

0 10 25 SOm 

-26 
(-16) 

i 
I 
' . 

profondeur plonge 

d. bertin g. chorvot S. H.A.G 75 
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HISTORIQUE DES EXPLORATIONS 

Un essai de pompage par le G.S.M.L. en 1971 a permis de faire baisser le niveau d'eau de 0,60m 
et de progresser d'une dizaine de metres. 

I.e meme groupe tente une plongee en septembre 1971. I.e siphon est reconnu sur 45 metres de 
long(- 4m) jusqu'a une diaclase transversale immergee. 

En plusieurs plongees Quin 1974- juillet 1975), la S.H.A.G. parvient a explorer environ 130 
metres de galerie noyee en interstrate (2m x 1m environ). Ressaut a environ 40 metres de l'entree 
(- 1,50m). En amont, un puits noye est descendu sur 6m de profondeur sans atteindre le fond. 

I.e 24 mai 1980, les Suisses KEUSEN W. et KNAB 0. explorent lOOm de nouvelles galeries 
noyees. Arret sur rien a 230m de distance et 30m de profondeur. 

POMPAGE (19 au 21/09/91) 

Les memes equipes qu'a Chazot ant ete mises a contribution : le GSB, le GSML et le GSAM. 

I.e vendredi, un premier essai avec 3 pompes, a permis de faire baisser le niveau et d'assecher 

... lOrn de galerie. 

I.e samedi, le niveau etant remonte, le pompage demarre a 8H avec 4 pompes. Ce qui veut dire 4 
tuyaux et 4 alimentations electriques, et aussi de beaux emmelages en perspectives ! 
La galerie suit en gros le pendage general tres faible, ce qui nous oblige a deplace lcs pompes, 
les tuyaux et les cables electriques, cable telephonique, tres souvent, mettant les nerfs de l'equipe 

a rude epreuve. 
Ces manoeuvres eprouvantes et tres longues, se faisant pompes arretees, permettent au niveau 
d'eau de remonter dangereusement. 
Vers lOH du soir, devant Ia fatigue generale, il est decide d'arreter le pompage. 
11 reste a sortir toutle materiel assez rapidement, disons plus vite que le niveau ne peut remonter. 

Bilan : au cours de ces travaux, environ 25000 m3 d'eau furent evacues, et l'on peut estimer le 

debit de cette resurgence a cette epoque d'etiage a ~ 70m3/h. 

DESCRIPTION 

Un entonnoir vauclusien de 5 metres de diametre, en partie amenage (murs de pierres seches et 
vofite ma~nnee) suivi d'un petit ressaut, permet d'atteindre lateralement le siphon. Un talus de 
blocs et de galets roules encombre quelque peu !'entree de la galerie immergee. 

La vidange complete de cette galerie nous a perm is de Ia reconna'itre parfaitement sur 
70 metres: 
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- la partie S-0 encombree de blocs est impenetrable mais semble bien constituer l'exutoire. 
- Ia parti~ N-E suit sur une dizaine de metres Ia fracturation principale. La galerie en interstrate 
possede des banquettes laterales et des parois fortement cupulees. Le reste de la galerie traverse 
perpendiculairement les strates, et possede une morphologie differente. Les strates les plus 
tendres ont ete sapees par l'eau, ce qui donne des parois delitees et fortement dechiquetees. 
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Des speleos au service de l'e·au 
Des SJ?el~ol~gues sont alles reconJ4aitre la grotte du poiJ.t,du 
moulm a Vlllars-sous-Ecot. · . 

u dit•m• •pres 12 Mw:,.. d• rraVIlll l'lroto J<tJn·LMc GILL/>1£ 

Pendant 12 heures 115 ont pom~ l'eau qui·inonde la(fotte 
du pont du Moulin. 2~ speleologues de Beaulieu· 
Mandeure, ci'Hericourt et de Beltort se sont unis pour de· 
rarer et explorer Ia grotte situee non loin cle Villars· 
sous·Eeot. De- vendredi soir au saml!di matin ils ont pom· 
pe 3 000 m3 cl'eau et or.\ reus,j &i.tLSi a degager Ia cavite sur 
une longueur de 100 metres. Pour mener a bier. ce travail 
115 ont transP'Jrte dans Ia galerie clnq pompe• cl'un poids 
d'envuon 100 kilos ainsl que ces tUYIUX pretes par les 
pompters de Sochaux. De nombreux habitants de Villars 
sont venus asslster awe operations. Les plus curieux ont 
pU t!gaJemenl descendre au fond pour explorer Ctllt (fOl· 
te qu'U. ont totljours connue lnnondt!e 

Maisles speh!os n'ont pas realise ce gigantesque tn· 
vail unlquement pour le plaialfde pamper *l'imace des 
lerendaires shadocks. A Ia demande de Ia commune de 
Villars-aous·Ecol, ~ ont realiae des releves topogra· 
phiques du reseau atln d'evaluer notamment le volume 
des reserves en eau. Le resultat est probant . ... vee un 
debit de 80 m3 par heure les reserves d'eau soutemune 
pourralent allmenter une ville comme Villars qw 
consomme 50 a 100 m3 d'eau par jour. Le rapport sera 
tn.nsmis au servu:e d'amenagement des eaux et a. la 
mairie. 

Pour les speleolof\les ce ~:enre de travail n 'etatt pas 
un~ premiere. Its ont notamment realise des lnterven · 
uons rrequentes de reconna1ssances souterratnes i. Or· 
vey et it Chazot. En tin de s!'mame ils tr<'nt plus 1om en 
rerroupant les tro1s associations d'Hencourt. de Be l· 
fort el de Beaulleu-Mandeure au sein d'un centre tech· 
mque re11onal qui pourral' ~ ntervenir aupres des com· 
munes pour realiser des opt!rauons du mema ·type. 
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POTINS AU PUITS DE LA CHARME (MANDEURE) 
Extrait de l'EST REPUBLICAIN juillet 1990 

rifiloom mommm ~ 

Texte PARIS C. 

Quatre herires au fond · d'un puits 
Gilles Rouhier, 24 ans, do­
micHie rue Pasteur a Exin­
court, gafdera un souvenir 
particulierement impression­
nant de son apres-midi de 14 
juillet 1990. Curieux de de­
couvrir le monde si etrange 
du sous-sol, il decidait hier en 
debut d'apres-midi, muni de 
cordages, de descendre au 
fond d'un trou abrupt, le 
Puits de la Charme situe a 
quelques centaines de metres 
du "Belvedere» de Man­
deure. 

Vers 15 hew-es, Gilles en-· 
treprenait sa visite verticale, 
laissant son amie Laurence a 
la surface. · 

Ayant peut-efre presum~ · 
de ses forces «l'explorateur>> 
comprit vers 17 heures'. qu'il 
allait lui etre diffi,cile de re­
monter ... Laurence s'en alla 
alors demander de l'aide et 
c'est vers 18 heures qu'elle 
parvint a alerter les porn­
piers. 

Les sapeurs locaux, rapide-

ment renforces par ceux de 
Montbeliard avee un impor­
tant materiel (cellule d'as­
sistance respiratoire, . ma­
teriels: de descente, equipes 
de "Sllel~s), tout en entrete• 
nant le l'Jlbral du jeune horn­
me, parvenaient . a le hisser 

· vers lSh-45. Gilles Rouhier, 
couvert de boue et assez atrai­
bli ~vait ete gene par des ro­
ches a une dizaine de metres 
de" profondeur. Aussitot 
confte au m~decin des urgen­
ces venu sur place, il devait 
etre evacue vers le centre 
hospitalier.par precaution. ·~ -

Rien n'a ete neglige pour· 
sauver Gilles puisque meme 
des speleos civils du Plateau 
de Blamont et du Valdahon 
etaient deja en route, quand 
policiers et pompiers reus­
sissaient a le tirer de sa si­
tuation delicate. On fremit, en 
etiet, a l'idee d'une descente 
solitaire, sans une surveil­
lance ala surface, siloin dans 
la for~t ... 

Gilles Rouhier J'a 6chappe belle! Photo L. LAUDE 

En janvier 1991, de passage dans le secteur, nous decidons de faire 
visiter ce petit gouffre, desormais celebre, a des nouveaux membres 
du club. Quelle ne fut pas notre stupefaction, en decouvrant sur un 
tas de poubelles et d'immondices, le cadavre d'un gros sanglier. La 
pauvre bete avait du chuter naturellement dans le gou~fre, comme ont 
du le faire quelques millenaires plus tot, les mammouths et las 
rhinoceros de ROMAIN LA ROCHE. 
Par centre, les poubelles ne sont pas tombees naturellement ... ! 
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ANECDOTE 
. 

M'etant rendu a MONTBELIARD, par c~urtoisie, a une exposition du GS 
CATAMAR~N, je faisais 1~ tour des photographies exposees, quand un 
eminent specialiste de ce club, vint me tirer la manche. 
"Tu vois la photo la, j'suis sUr qu'tu connais pas, ef d'abord tu 

• • • • 1 n n y ~ra Jama~s .... 
? 

Renseignements pris, il s'agissait de la salle de la cascade dans la 
grotte de la CREUSE, a BLAMONT. 
L'ayant visitee, a l'occasion, ce qui m'a le plus frappe, reste la 
corde calcifiee dans la cascade, ce qui preuve que le superman ne 
l'utilise pas souvent, et des gouttes de fioul (mais oui ... ) 
accrochees au plafond de la voQte mouillante 

CA BOUGE A AUDINCOURT 
Extrait de l'EST REPUBLICAIN 

De nouveaux << emposieux >> 
absorbe~t le • ru1sseau de Dasle 
Le rulsseau de Dasle qui, il y a 
plusieu<s steeles animait un 
moulln dans · cette localite 
(XV et XVIe steeles) circulait 
a )'air libre pour gagner le 
Daubs apr~s a voir traverse Ia 
plaine alluviale d'Audln­
courl. Depuis longteinps il a 
perdu son cours aerlen au mi­
veau de !'entree du chemin 
desservant A partir de Oasle 
le gro'upe'de maisons habitees 
par les families Jeanmougin. 

D'ailleurs, A partir de Ia\ 
commence le territoire audin­
courtois depuis qu'A Ia suite 
de Ia destruction du village de 
Dalote, ses terres dependant 
du Co!llte de Montbeliard 
avaient·~te vendues aia com­
mune-d' A udlncourl. 

Si prevaut alijourd'hul Ia 
these de \'emplacement de 
Dalote dans ce qui est occupe 
par Ia fonH dominant au 
Nord, Ia route d'Audincourt A 
Dasle (voir ER des -13 fevrier 
et 23 m~!) Ia tradition orale sl-
tue q~tquefois Dalote dans C'P:zr unC!' b~che l11ter.1/e /e ru~.<t:o111 resurgit duns r~ntnnnotr. 
le baS·fbnd oil le ruisseau ,. . ., -t-
s'etalalt avant de reprendre Fhasseurs de canards <ians ' , os:cupe en grande partie par 
sa course en direction d'Aii~ ,. J'eau), ce qui renforcerait 1~ ·p6pinieres Damon ne re-
dincourt. .' · 'cette these». · trouve ses eaux qu'a\ l'occa-

" D'ai/leurs, nous dUM. Re- · sion de fortes,jlluies, car ren-
ceveur, taxi j Audincourt, Jes ~t-ee Ia lin force par les reaux usees de 
Daslois n 'ont-i/s pas ete stlrr des iDf)OdatiODS, ? ' Montbouton .et Dasle le ruis-
nommes en patois -Lis · · seau ne peut'etre absorbe to-
tchess bour el lave- (les Alijourd'hui, ce bas-fond talement par une faille que 

QUE JUSTICE SOIT FAITE 

l'entreprlse Martin avait 
pour'ant degagee en mal 86, 
des detritus qui l'encom­
braient. Le trop-plein de ces 
eaux deborde alors de ce trou 
et envahlt le chemin, le bas­
fond puis le pied de Ia rue de 
Ia Combe Mirey, inondant le 

rez-de-chaussee des maisons 
voisines. 

Or, depuis decembre der­
nier un nouvel • emposieu" 
(terme propre a Ia Franche­
Comte pour designer un en­
tonnoir nature)) s'est forme 
brutalement dans le paturage 
a quelque deux cents metres 
en amont de Ia premiere 
faille. Et tout n!cemment un 
~econd emposieu est apparu a 
proxlmite du premrer. 

Larges et profonds, entou­
r~s par le proprhHaire d'une 
cloture en barbel~s qu'il de­
place au fur et a IT)esure de 
l'effondremenl des parois, 
suffisent-ils, par temps de 
pluie prolongee a absorber to­
talement \es eaux du ruis­
seau? La longue periode se­
che que nous connaissons de· 
puis le debut de l'annee n'a 
pas encore permis de le cons­
tater. 

Quai qu'il en solt. ces eaux 
meme absorbet's en profon­
deur retrouverent plus loin 
leurs debouches primitifs, re· 
surgences multiples, pour Ia 
plupart canalisees au­
jourd'hui et alimentant Ia 
vaste nappe phreatique qui 
impregne le sous-sol audin­
courtois. 

Participer a la realisation d'un inventaire est une oeuvre de longue 
haleine, parfois fastidieuse, mais combien enrichissante ... 
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Un exemple ? 

Voici une anecdote sur un fait decouvert par hasard, 2 ans apres la 
publication du Tome I. 
Dans les annees 60, un speleo X, d'un groupe Y du pays de MONTBELIARD, 
decouvre une cavite z. 
Consciencieusement, ce speleo X, va en lever la topographie, et 
realiser la description. 
Pa~se ensuite, d'Eminents Speleologues, Notables dans ce departement, 
~u~ ~ont la collecte generale pour un inventaire ... qui ne sortira 
Jama~s ... 
Jusque la, tout va bien ! 
Mais quelle n'est pas la surprise de notre speleo X quand 2 ans plus 
tard, en ouvrant son Spelunca, il decouvre que son trou Z est publie 
par les zeles comperes. 
Quelques decennies plus tard, l'histoire n'aura garde que cette 
publication, notre speleo X etant tombe dans un oubli profond ... 
C'est a pleurer, ... completement immoral 

... Que justice soit faite ici ... 

Des preuves ? 

CONTRIBUTION A L'INVENTAIRE SPELEOLOGIQUE DU DEPARTEMENT DU DOUBS 
Arrondissement de Montbeliard 

par P.PETREQUIN, JP. DAUGAS ET JC. FRACHON 
Groupe Speleologique du Daubs 

: .· ... · ... ;: :. ~ 

x = 941,26 y ~::. 282,22 .z ... 385 m. 

Orifice ouvert entre los ro.cines d 'un a.rbro. Puita de 8 m donnant acces a 
eboulca. P = 10 r.1. -Tope G.S~Seloncourtoia. In6dit. 

H36. Puits doo DoU..""t Couains 

X= 940,52 y a 281,98 z ~ 430 m. 

Die.claae vertiCD.J.o trea etroi te, descendant a -17 m. Courant 

de Seloncourt ".. a fait deriver lao ea'll% du :ruissenu de Thul.ay. Actusllement <:­

P = 17m. 
Topo G.S,3eloncourtois (:Cig. I~ ). Inedit, 

H37. Puita de Berne 

X= 941,82 Y a ~22,6i Z =)GO~. 

Orifice bouche par uns mule. Fuits de 13 m debouchant sur une ga.lerie bc.ase de:\ 

p ... 13 o. 

(Ficr. \ '·~ ) • In6di t 
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SPELUNCA N° 4, 1969, p. 286 - 290 
CONTRIBUTION AU FICHIER DEPARTEMENTAL DU DOUBS 

par Y. AUCANT et P. PETREQUIN 

. ·:. ·.-..... ~. ···. . .... .·. ·. . ; • ..... :\ ·.' ::·' :····: ··~::· ··: •': ·: ....... :: .. · ...... ; ; .. 
· .. : Creu:r: du Pdre Foci (Seloncourt). 9(1,26 - 282,22 - 385 m. app. ·: 

:. Orifice tris ctroil ouverl entre les rucines d'un h6tre, en bordure de·: .. 
: .•·.: · coupe foresll~e, Puits de 8 m et galerie t!bouleuse. P ;:; ·10 m. L = 12 m •. . ::·:·.-

··:;. ln~dit. · .; • 
•· · l'uits des dr.ux Cousins (ScloncouJ·t). !140,52- .281,!18 - 430 m app . 

.. ~· l>inclase \'L'rlknle Ires ctroile ct corrodcc, desct'ndnnt A -17 m. Cournnt .. 
.. ,-:··: · d'nir. Elroilure. La commune de Seloncourt y a full dc!rivcr Jcs CIIUX du :·.:.-:-· 

· · .::·.. ruissc:1u de Thulny. En partie rebouchc!. P = -17 m. 
·:. /'uifs de Derne (Seloncourt). !141,82- 282,61 -360m. 

·~.· · I>nns un jardin. Orifice bouche pnr une meule. Puils de 19 m ~ebo\1- ,·;·:·:· 
.::.:,·. cluml sur une gulerie bussc de 40 m, orientec E \V. P =-13m. Inc!d1l. ;•'' 

.~;/ ;·.'· .. :' .. ·.:. . ' 

INVENTAIRE SPELEOLOGIQUE DU DOUBS TOME I, 1988 
CANTON D'HERIMONCOURT, P~ 108 

par C. PARIS 

· .. : .. Creux du Pere Foct: 

·.:.:'> 941,26 x 282,22 X 385 Dev.: 12m Den.: -10m:·.-:.\.: 
... • En bordure de coupe torestiere, orifice tr~s . ~.:.::: 

etroit ouvert entre les racines d'un h&tre. PUJts.:::· 
de 8 m et gal erie ebouleuse. · · 

GSD - 1969 - Spe/unca rf 4, p. 289 

.. 
::: · Puits de Berne: 

941,82 x 282,61 x 360 Dev.: 40 m Den.: -13m 

Dans un jardin, puits de 13 m debouchant ·. '."·. 
sur une galerie basse de 40 m, orientee E-W .. : .. :.:·.·: 

GSD - 1969 - Spe/unca If 4, p. 290 · · 

Puits des Deux Cousins: _: :~::.. 
940,52 x 281,98 x 430 Den.: -17m . · . 

~ :: .. : Dans Ia Combe ."Vigne de Magie", diacla~/Y::·: 
· ·: verticale tres etroite et corrodee, descendant a · ·~ 

. :::. -17 m. Courant d'air. Etroiture. En partie :·:=-
rebouche. · .. 

La Commune de SELONCOURT y a fait .. · .. :_.. 
deriver les eaux du ruisseau de THULAY. · :.:: ... 

. : ::.: .. · GSD - 1969 - Spelunca rf 4, p. 290." · · · .. 

. ,_,_,··:.:.. . . . ., '· .: .. :>)··'·''<:.:.>' . 
.. . ... ·.:· 
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SOUVENIR DE LA GROTTE DE RANG 

Monsieur 4ndre RIETSCH, suite a la lecture de l'Inventaire Speleo 
du Doubs, a communique l'anecdote suivante 
"Le plan de la rivi~re souterraine de Rang releve en fevrier pour 
la partie amont et en mars 1944 pour la partie aval correspond tr~s 
sensiblement au votre. ' 
A l'epoque, le tunnel ~tait garde a chaque extremite par une 
sentinelle allemande et · nou~ · avions formule alors le projet de 
deboulonner les rails (en toute tranquillite) pour faire derailler 
un train de materiel allemand. L'avance de la 1~re armee fran9aise 
qui s'est arretee au niveau de Medi~re debut septembre, a stoppe la 
mise a execution de notre projet ... 
Vieux souvenirs ... " 

COiN 
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_______________ 

DOUBS 

BIEF Co~bes (Gf sur les) 
Falaise no 1 (Gt de Ia) 
Falaise no 2 (Gt de la) 

Point de vue (diaclase du) 
Tours no 1 (Gt des) 
Tours no 2 (Gt des) 

BURNEVILLERS Peu Rocher (Abri du) 

Peu Rocher (Grotte-porche du) 
Roche Palais (Gt de) 

CHAZOT Goutaille no 2 (Puits de) 

Pommiers (Perte de) 
Puits Fenoz 

DASLES Emposieux du ruisseau 

FLEUREY Bord de Ia route (Gt du) 

&sart de Ia Saussaye (Abri de I') 
&sart de la Saussaye (Gt de I') 

HERIMONCOURT Montoille (Creux de) 

INDEVILLERS Combe de Surmont (Exurgence de Ia) 

LANTIIENANS Pont d'Echelotte (Gf du) 
Rochette (Gt sur Ia) 

LES PLAINS ET GRANDS ESSARTS 

Charbonney(TR de) 
Dames Vertes (Gt des) 

MANDEURE Captage des Fontenis 
Charme (Puits de Ia) 
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40 
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MONTANDON Baume de Montandon 
Cheminee de la Baume 
COte de St Hippolyte (Gf de ia) 

MONTJOIE-LE-CHATEAU 

RANG 

Combe de Noirecombe (Gt de Ia) 
Ronde Fontaine (See de) 

Rang (Gt de) 

SAINT-JUUEN-LES-RUSSEY 

SAINT-HIPPOL YTE 

SOULCE-CERNAY 

VAUFFREY 

Chemin (Gf sur le) 

Grosse Roche no 1 (Gt de) 
Grosse Roche no 2 (Gt de) 
Petite Roche (See de la) 
Piton (Gt du) 
Roche (Abri de la) 
Vaubierge no 1 (Abri de) 
Vaubierge no 2 (Abri de) 

Barrage de Gras bois (Gt du) 
Cascade du ruisseau de la Race (Gt de la) 
Falaise (Gt de Ia) 

Moron (Abri du) 

VILlARS LES BIAMONT Borne 452 (Gf de la) 
Bruyeres (Gf des) 

VILLARS SOUS ECOT Puits de Fondereau 

I HAUTE-SA ONE 

BOREY 

POMOY 

jTURQUIE 

Trou no 1 de I a carriere Morizot 
Trou no 2 de la carriere Morizot 
Trou no 3 de Ia carriere Morizot 

Perte du bois de Venet 

Systeme du Pinargozii 
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